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EXPOSITION 

■ - t 

Du Plan qui a étéfuivi dam 
ce Traité de NOUVELLE 

Construction de 
Cheminées. 

L Partie, 

es Cheminées fument par wn 
çrand nombre de Caufes. Celles 
qui fe font remarquer d'abord 
fout les Vents y le Soleil, & la 
Pluie. Ceft aufli par*là , que j'ai 
commencé à y apporter du Re? 

* ■ • 

mède , en détournant ces troi? 
premières Caufes. 

Les Expériences qui le prouvent, 
tant en grand qu'en petit, &: qui 
font rapportées dans la première 

aij 



iv PREFACE. 

Partie de cet Ouvrage, ne laiiïent 
aucun doute fyr 7la réuYïïtë dç la 
Cheminée, par le moyen de la- 
quelle ces Expériences ont été 
faites. Une partie de l'Europe les 
avûçsen grand;Me(fieur5le3 , C , t?^ 
mijjaires de V Académie Royale des 
Sciences les ont vues en petit; tout 
Paris en a été enfiiiçe fpe&ateur 
pendant deux mois confécutifs. 

x .... ^ 

• J'ai cru devoir aller au Fait, 
avant de Mifonner. Voiïi préci- 
sément h Raifoni qài m'a engagé 
à rapporter mes Expériences 9 
avant de donner la Defcription 
delaCheminéequi produit /e/a/r, 
& auffi avant d'en établir la Caufe, 

■ * 

IL Partie. 

La Defcription dont je viens de 
parler, & la manière de conftruire 
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h nouvelle Tête de Cheminée ea 
fer battu ou tôle» Ôc eafèr-blanc, 
pour celles où l'on brûle du Bois; 
& la Conftruclion en bois {impie 
ou lutté pour les Cheminées où 
l'on brûle de la. Houille ou Char- 
bon de terre^ & des Tourbes, fe 
trouveront compjettes dans Ja fé- 
conde Partie de cet Ouvrage. 
. J'y donnerai les Mefures jufies, 
tpnftantes Se univerfelles, trouvées 
par une longue & pénible Expé*. 
rience, pour les Têtes convenable» 
à toutes les Cheminées. . • 

Avant d'être parvenu à ces Me-, 
fures, j'ai fouvent échoué dans les. 
Eflais que je faifois en grand. 
l'Expérience inexorable , me fai- 
foit alors connoître , mais après 
coup , que Ci les Ouvertures par ou 
kFumée doit s'échapper, font u*. 

a uj 
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peu trop étroites , cette Fumée 
Rengorge & rentre dans la Che- 
minée ; que j(i les Ouvertures fonc 
un peu trop larges, leVent venant 
de dehors, y joue , & fait encore 
rentrer la Fumée. Voilà ce qui 
m'a fait chercher pendant des 
années, 8c caufé de la Dépenfe 
inutile/ 

• Les Proportions & Mefures uni- 
verfelles pour toutes les Chemi- 
nées, grandes ou petites y féparées 
ou réunies, feront marquées dans 
les Figures de cette féconde Par- 
tie. Ces Figures font déplus faites 
à l'Echelle, & expliquées fi claire* 
ment, que le moindre Ouvrier 
fera en état de les entendre, & 

r 

d'imiter les deux fortes de Conf- 
tru&ions, applicables à la fois' 
auifi-bien fur dix ou vingt Tuyaux 
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PREFACE. vif 

ele Cheminées réunis, que fur un 
feul. Cela diminuera confidéra- 
blement les frais , fi les Proprié- 
taires de plufîeurs Maifons voi- 
fines veulent s'entendre, & en 
faire ufage en commun. 

III, Partie. 

« 

' Quand l'Expérience confiante 
tant en grand qu'enpetit, a prouvé 
la réuflite d'une Invention déjà in- 
eroduite en beaucoup d'endroits,, 
il femble , que ce Juge fuprémt 
ayant décidé, on devroit en refter 
là. Mais la Raifon veut voir clai- 
rement, ce qui fait que ma Che- 
minée ne peut jamais être enfilée 
des Vents pour la faire fumer, (bit 
dire&ement , foit par des Vents 
réfléchis; comment elle empêche 
le Soleil de pénétrer dans fon in< v 

a iv 
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térieur, pour y dilater l'Air, & 
faire defcendre la Fumée ; & la 
ÎPluie qui en tombant dans les 
Cheminées ouvertes par le haut y 
y entraîne la Fumée avec elle &c 
salit le Foyer. J'en, donnerai la 
Démomlration dans la troifiémc 
Partie. 

Cette Démonftration fera fon- 
dée fur une nouvelle Théorie du 
Vent y dans laquelle V Angle de Ré- 
flexion ejl bien éloigné d'être égal à 
celui <F Incidence : Effet, qu'on ne 
fait point encore avoir été remar- 
qué de perfonne, par rapport au 
Vent. 

C'eft ce qui a fait échouer tou- 
tes les Inventions propofées dans 
les Caminologies ; & elles échoue- 
ront toujours, tant que ce Principe 
fondamental refiera inconnu :pui£ 
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PREFACE. H 

qu'il eft le fèul fur lequel on puifïe' 
travailler efficacement, pour met- 1 
tre les Cheminées à couvert des 
Vents dire£b & réfléchis, & fe 
fervir de ces mêmes Vents pour 
en chafTer la Fumée par le haut. „ 
Je donnerai la Conftru&ion 
d'un Infiniment très-fîmple 3 pour 

■ 

prouver ce nouveau Principe con- 
forme à la Raifon , & appuyé de 
l'Expérience qui eft toujours fans f 
# réplique, 

... * * « «. 

IV. Partie. 

. Comme la Conftrudion des? 
nouvelles Têus , ferme le haut des 
Cheminées fur lefquelles une de 
ces Têtes eft appliquée : on trou- 
- vera dans la quatrième Partie de 
ce Traité, la manière de faire ra- k 
xnonner toutes ces Cheminées tm 
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quelque nombre qu'elles foienr 
réunies, & cela depuis le plus haur 
jufqu'en bas, même avec plus de 
facilité que fi on n'y avoit point 
appliqué de Têtes. 

V- Partie* 

Il ne faut pas penfer, qu'ùne Che- 
minée, conftruite précifément tel- 
le que j'en donne les Mefures les 
plus exa&es , doive toujours réuf- 
fir. Elle échouera infailliblement, 
fi on néglige de prendre les pré- 
cautions convenables, pour pré- 
venir les Accidents, qui la ren- 
draient inutile en bien des occa-v 
fions. J'ai cru qu'il étoit néceflàire y 
de donner le détail de ces Acci- 
dents, afin que les Ouvriers les 
connuffènt, &C d'en indiquer le 
Remède pour qu'ils en pufTent 
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faire l'Application. Cette cin- 
quième Partie y fera employée. 

De même qu a donner le Moyen 
d'empêcher la Communication de 
la Fumée d'une Cheminée dans 
une autre qui eft voifine ; ce qui 
fait, qu'on a fouvent de la Fumée 
dans fa Chambre, dans le tems 
même qu'il n'y a pas de feu. 

Je dirai de quelle manière on 
doit conftruire * ou réparer les 
Tuyaux de Cheminées , pour que 
la Fumée y monte le plus avanta- 
geufement qu'il eft poffible , & 
empêcher le ralentifTement de 
cette Fumée en fe portant du bas 
vers le haut. 

Comment on appliquera la nou- 
velleTête fur une feule Cheminée, 
entre plufîeurs autres attenantes , 
qui loiit toutes d'une même hau- 

a vj 
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teur ; fur une ou plufieurs Chcmî* 
nées bafles, appuyées à des Mu- 
railles qui les commandent ; fur 
des Tuyaux ronds , qui reçoivent 
la Fumée de ces Chambres Se 
Caves, où Ton fait du feu pour lés 
Imprimeries & Manufa&ures 9 
fans y avoir de Cheminées. 

V L Partie. 

* 

Le Feu prend fou vent aux Che- 
minées, 6c le danger eft alors fi 
prefTant, qu'on ne peut trop tôt 
y apporter du Remède. On a tou- 
jours fçu, qu'il eft très-aifé d'é- 
touffer la Flamme,. & par confé- 
quent de l'éteindre. Je propoie 
ici à ce fujet, des Expériences fi 
faciles, que chacun peut les faire 
par-tout où il fe trouve. 

Ce font ces Expériences > & les 
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Conféquences que j'en ai dédui- 
tes, qui y depuis long-tems , m'ont 
porté à en faire l'Application aux 
Cheminées ; & par un Expédient 
fîmple, aifé, &c qui ne coûte pre£ 
que rien , on peut dans la Con£* 
tru&ion de ma nouvelle Cheminée^ 
éteindre d r abord le Feu qui vient 
à y prendre , & éviter le malheur 
d'un Incendie. 

Cet Article n'eft pas ç»eu im- 
portant. Il fait feul l'Objet de la 
fixiéme Partie de cet Ouvrage* 

ê 

VIL Partie. 

Quoique la nouvelle Tête de 
Cheminée y garantiffè de la Fumée 
à l'épreuVe de tous tes Vents , du 
Soleil & de la Pluie : ceci ne doit 
s'entendre , que de la Fumée , qui 
par les coups de Vent directs ou 
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réfléchis , f e refoule du haut vers 
le bas ; qui redefcend par la dila- 
tation de l'air > caufée par l'ardeur 
du Soleil dans le haut d une Che- 
minée ; ou qui y eft précipitée par 
la chute de la Pluie. 

Ces trois cas n'ayant pas lieu 
dans le calme d un tems férein , 
pour le grand nombre de Chemin 
nées qui ne tirent prefque jamais 
de bas en haut, & qui fument 
dans tous les tems même fans 
Vent, fans Soleil , & fans Pluie ; 
il a fallu en rechercher les Caufes 
particulières, pour y apporter en- 
- fuite le Remède convenable. 

Comme je voyois d'abord , que * 
le défaut de Circulation de l'Air, 
étoit la principale de ces Caufes : 
j'ai cherché à m'inftruire , de k 
manière dont on pourroit pro-v 



• 
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duire continuellement cette Cir- 
culation, par un Agent fimple, 
toujours préfent , & qui comme 
Agent ne coûtât abfolument rien. 

Pour parvenir à mon but, je 
me fuis rendu le Difdple des noirs 
Charbonniers. J'ai defeendu avec 
eux , dans le plus profond des 
Mines , ou Ton tire la Houille ou 
Charbon de terre. C'étoit*dansle 
Pays de Liège , où PArtifan ÔC le 
(impie Ouvrier font fi ingénieux. 
• En voyant les Travaux de ces 
Houilleurs, on eft furpris, on ne 
peut même aflez admirer, comme 
ces fimples Ouvriers ont pu trou- 
ver le .moyen de faire circuler 
l'Air, dans un Souterrein de mille 
piés de profondeur fous la Surface 
fupérieure de la terre, 8t dans une 
étendue de plus de fept cent piés 
* En 1744. ' 
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de largeur autour du feul Puits^, 
par où cet Air defeend à une fi, 
grande profondeur ; & que, par 
le fecours de cette Circulation 
d'Air, alifli forte que fur une Mon- 
tagne, une centaine d'Ouvriers 
qui travaillent dans ces Souter- 
reins, ne font nullement incom~ 
modes de la Fumée de leurs Lam- 
pes, & que là-bas, ils fouffrent > 
plutôt de trop de vent que par la, 
refpi ration* 

Je donne dans la feptiéme Par- 
tie , le Détail d'un tel Ouvrage , 
peu connu, parce qu'il eft trop dan- 
gereux d'aller s'en inftruire fi bas. 
Cette première Circulation d'Air 
dans un Soûterrein, m'a conduit à 
Tlnvention d'un Infiniment d'une 
feule pièce, qui produit une très- 
forte Circulation d'Air, & chaflfe 
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lâ Fumée des lieux d'où elle n'a pas 
la force de s'élever. J'en donne lâ, 
Defcription & l'Ufage ; & dans 
la huitième Partie de ce Traité * 
j'en ferai l'Application aux Che- 
minées ordinaires qui ne tirent 
pas en tems calme, 

VIII. Partie. 

ljaLpremière Application en grand* 
de llnftrument dont je viens de 
de parler, aux Cheminées ordi- 
naires qui ne tirent pas , fera pour 
y faire déterminer la Fumée & la 
chafler de bas en haut. 

On connoît aifément qu'une 
Cheminée ne tire pas, fi la Fumée 
qui doit s'y élever, fe répand au 
contraire dans une Chambre ; ou 
fi au lieu de monter fucceffive- 
ment dans la Cheminée , elle en 
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defcend à reprifes , fans que le 
Vent, le Soleil ou la Pluie l'y 
rechafïent. Ce fera alors, qu*il faur 
dra faire ufagedu premier Moyen 
que je propofe a&uellement. L'A- 
gent qui en fera produire l'Effet 
& les fuivans, fera le feu du Foyer, 
Il ne coûtera rien, 

La féconde Application éft pour 
donner de l'Air à une Chambre, 
& remplacer celui qui s'en échap- 
pe par la Cheminée avec la Fu- 
mée ; & cet Air, en rendant PE* 
quilibre à celui de la Chambre où 
il fumeroit nécefïairement fans 
cela quoiqu'on puifTe faire, au lieu 
de la rafroidir, il Réchauffera. 

En faifant la première Applica- 
tion, cette féconde fera fi aifée Se 
fi sûre , qu'on ne doit pas héfiter 
un feul moment de l'y joindre, û 
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on ne veut courir le rifque de tra- 
vailler en vain; On en verra les 

Raifons dans le corps de TOu* 

•» » ■ ■■ » 

vrage. 

La troijîéme Application fera 
pour aider à allumer prompte- 
flient le Feu fous une Cheminée , 
fans avoir l'incommodité des pre* 
mièrcs Fumées qui defeendent i 
inondent & infèrent des Appar- 

xi 

temens quand on commence 1 
allumer ce Feu r & aviant que la 
Cheminée foit échauffée. 

L'Expérience d'accord avec le 
Raifonnement , a toujours mon- 
tré , que la Fumée ne pafîe libre- 
ment dans quelque lieu reflerré 
que ce foit, qu'après que le feu 
lui a échauffé fuffifamment fi 
voie , en y diiîipant la fraicheur 
ou humidité qui rejette la Fumée. 
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Avant que le Tuyau d'une Che- 
minée foit échauffe du bas jui- 
qu'en haut , la Fumée trouvant 
donc un pâflage qui lui réfifte, 
elle fe répand dans les Chambres 
Cm Pair libre eft plus fec que celui 
de la Cheminée- C'cft fur-tout 
pour l'en chaffèr d'abord , que je 
propofe le dernier Moyen* 

Une Cheminée, accommodée 
de toutes pièces comme je décris 
la mienne , fe trouveroit à l'abri 
de toutes les Caufes qui font fumer 
les autres. 

Caufes de la Fumée. 

On trouvera dans le corps de 
FOuvrage toutes ces Caufes, qui > 
rangées félon leur ordre naturel, 
font: 

i . L'Humidité de l'intérieur des 

Tuyaux de Cheminées, qui rejette 

« » 

» 
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la Fumée avant que le feu ait diffi- 
pé cette humidité 6c échauffé la - 
voie pour le paflàge de la Fumée; I 
2 , La mauvaife Conftru&ion dij 
bas des Cheminées, qui empêche 
une partie de la Fumée d'y entrer, 
ou qui la réfléchit dans la Cham* 
brc. 

' 3, La largeur démefurée des 
Tuyaux de Cheminées , qui laifle 
tin efpace affez froid de chaque 
côté du milieu de ces Tuyaux ou 
le feu pôuffe la Colomne deFuméc 
qui s'y élève ; ce qui y caufe un 
conflift de diverfes températures 
d'air, &C des Vents qui mettent 
tout en défordre, 1 
4, La Direction oblique , & fur* 
tout les Déviations plattes & anv 
gulaires de ces Tuyaux de Chemi- 
nées, qui ralentirent la Fumée* 
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en lui ôtant une grande partie de 
la force du feu qui la chafle de bas 
en haut, 

, 5 . Les Trous & les Fentes , qui 
fe trouvent dans les Murailles in T 

* 

térieures qui féparent des Tuyaux 
de Cheminées adofTés les uns aux 
autres, & qui envoyent de la Fu- 
mée dans une Chambre ou il n'y 
a pas de feu, 

6.Le manquement d'Air, d'Air 
icc & continuellement renouvellé 
dans un Appartement pour en 
chafler la Fumée par fa Circula- 
tion, pour animer le feu 6c le ren- 
drç capable d'échauffer fuffifam- 
ment & continuellement la voie 
par laquelle cette Fumée doit s'é- 
lever &c l'y foutenir, Ceft ici Tu* 
nique Caufe, qui fait que les Che- 
minées ne tirent pas. 
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• ' 7. Les Vents dire&s & réflé- 
chis, qui fe jettent dans l'intérieur 
du haut des Cheminées, rcchaf* 
fent la Fumée dans le bas, 6c eau* 
fent le défordre qui fe rend le plus 
fenfible, ; \ 

♦ 8, Le Soleil donnant dans le 
haut de ces Cheminées , y dilate 
l'Air, lequel devient plus léger 
que laFumée^ 8c ne pouvant alors 
plus la foutenir , elle defeend ver$ 
le Foyer ôc fe répand enfuite par- 
tout, 

9, La Pluie enfin, par fa chute 
dans une Cheminée, y entraîne la 
Fumée avec elle, Se fe répand 
encore. Cette dernière Caufe , 8c 
la première j, produifent cepen- 
dant les moindres Effets, 

Le Remède à tous ces mauvais 
Effets , eft conftaté par un grand 
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nombre d'Expériences en grand > 
& indiqué dans le petit Volume 
que je donne. Ce qui eft fufeep- 
tible de Démonftration, y eft dé* 
montré. J'ai donné les Raifons 
phyfîques, des chofes qui font pu- 
rement du refïbrt de la Phyfique, 
J'ai fait de mon mieux ; je fou- 
haite qu'on foit content , & plus 
encore qu'on en fafTe bon ufage. 

A Paris 9 le premier Juin 1759» 
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NOUVELLE 

CHEMINÉE, 

Qui garantit de la Fumée, à 
répreuve de tous les Vents tant 
direas que réfléchis, de 1 ar- 
deur du Soleil , & de la Pluie. 


PREMIÈRE PARTIE, 

comprend le Cahier préfenté à 
r Académie Royale des Sciences 
à ce fujety au mois de Janvier 
dernier. " 

X ai promis dans ce Cahier, que la 
Description de la Nouvelle Cheminée 
feroit mife à la portée des Ouvriers qui 
doivent la faire, par le moyen d'une 
Explication fimple & facile à\iPlan 9 
du Profil 9 des Coupes, & de toute la 
Conftru&ion tant intérieure, que par 
le dehors de cette Cheminée ; que le 
tout feroit gravé en Taille - douce , & 
repréfenté par un grand nombre de 
Tables * & de Figures, qui ne lanTe- 

* Il y a i$ Planches. 
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roient rien à défirer dans la Defcrip- 
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Ex TÉRiEURdela nouvelle 
Cheminée , y«i montre en 
même tems l'effet quelle 
fera au haut d'un Toit, 

Tailsi. La figure i , fait voir le haut d'un 
large Tuyau fait à l'ordinaire , & réu- 
nifiant entre a b huit autres Tuyaux 
pour autant de Cheminées différentes. 

La figure i , montre la ConfiruBion 
extérieure de la nouvelle Cheminée , 
attachée autour d'un Tuyau comme 
celui A (fig. i ) > ou élevée fur un au-* 
tre Tuyau, pour garantir à la fois huit 
Cheminées , &C même un plus grand 
nombre. ' ' 

Les Montans e, e, e 9 (fig. i ) , fou- 
tiennent les Plaques c d 9 f g, 8c les 
deux autres qui doivent leur être opoo- 
- fées pour fermer tout le tour de la Che* 
minée, à peu de diftance de chacunQ 
des faces des quatre Murailles. Ces 
Montans e, e, e, qui font au nombrç 

■ 

* On la trouvera dan$ la féconds 
Partie de cet Ouvrage, 
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de huit , foutiennent auffi la Couverture 
h i k , & le Toit t. 

Il y a de plus un Rhombe l m n, 
arraché à la Plaque h i k, tte qui defcend 
un peu en-dedans fous/* en. Le furplus 
de la Conftruékion intérieure, fe trou- 
vera dans la Defcription de la Chemi- 
née. 

Ma ti ère s qui entrent 
dans la Conjlruclion de 
cette nouvelle Cheminée. 

Les huit Montans tels que e, e, ei 
{Jig. i ) , font de fer , d'un demi-pouce 
d'épaifleur. Les Plaques*: d,f g 9 Se 
leurs oppofées, peuvent être faites de 
Planches minces 3c lutrées , de Fer battu 
qu'on appelle Tôle , ou de Fer-blanc. 
Les Plaques feront attachées avec des 
clous à têtes & des goupilles fur les 
Montans e , e > e. 

Le Rhombe l m n, fera également 
de Bois , de Tôle , ou de Fer-blanc. La 
Couverture h i k 9 étant de Bois, elle tabliI« 
aura un pouce depaifleur, & fera garnie 
de Fer-blanc en-deflbus pour la lilière 
qui foutiendra le Rhombe. 

Le Toit t n'étant point eflentiel , on 

Aij 
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'4 Nouvelle Conflruction 

le fera comme on voudra. Il fera tou^ 
jours bon , s'il empêche la Pluie de refter 
fur la Plaque horizontale h i k. 

La Conftru&ion intérieure entre les 
. Platines cd,f g,&c leurs oppofées , eft 
fi fimple de Ci peu difpendieufe , qu elle 
furprend quand on la voit dans la Def- 
cription de la Cheminée. 

Frais de Construction 

de cette nouvelle Cheminée. 

Celles que j'ai fait faire tout en Bois, 1 
m'ont coûté depuis 8 jufqu a 1 1 & ij 
francs : & celles qui ont été conftruites 
tout en Fer, m'en ont coûté depuis 14 
jufquà 20. C'étoit en différentes Pro- 
vinces , où je faifois préfent de mes Ef- 
fais à des pauvres gens. 

La Conftru&ion en Bois fimple , eft 
pour les Cheminées où l'on brûle de la 
Houille ou Charbon de terre , & des 
Tourbes. Alors, on n'a rien à craindrç 
du feu qui donne peu ou point de flam- 
mes, fans éclats, ni étincelles. 

La Conftrudion en Bois lutté , en 
Fer battu, & en Fer-blanc, eft à l'é- 
preuve de tout par rapport au feu de 
Bois. Mais pour garantir cette Conf- 
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truftion du Soleil , de l'Air &: de la 
Pluie, il faut lui donner une forte cou- 
leur en rouge broyée à l'huile. Il en eft 
de même , de celle qui fera faite en 
Bois fimple, Ci on veut la conferver. 

Effets de la nouvelle Cheminée. 

La Conftru&ion qui eft repréfentée 
par la fig. 2 , ôC qui couvre huit Tuyaux 
réunis en une feule Cheminée, peut 
être également appliquée fur 12 &c 
même fur 20 Tuyaux réunis , 8c les 
garantir tous à la fois de la Fumée , en 
faifant une Dépenfe, qui n'ira pas au 
triple de celle pour laquelle j'ai payé 
10 francs en Province. 

Les Propriétaires de plufieurs Mai- 
fons , dont les Cheminées fe réunifient 
fur un même Toit, pourroienr faire 
enfemble, les frais d'une Machine, qui 
carantiroit toutes leurs Cheminées de 
ïa Fumée; cela diminueroit la Dépenfe 
particulière. 

Expérience I. 

Cette Machine , ou la Conftru&ion 
{fig* 2), étant appliquée fur un feul, 
ma fur un grand nombre de Tuyaux de 
* A iij 
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Cheminées réunis , voici ce qui arrivé 
en tems calme. 

La Fumée s'élève des huit Chemi- 
Tas&bIs nées A réunies en une a b (fig. i ) , &: 
elle monte par K dans l'intérieur a b 
(fig. i ) ^ elle s'échappe enfuite en haut, 
par les Ouvertures /> m 9 n y & celle 
oppofée à m : & en bas, par les Ouver- 
tures o y p 9 q 9 & celle oppofée à p : 
ceft-à-dire, qu'elle a deux fois tout le 
tour de la Cheminée libre pour s'échap- 
peç, fans pouvoir y rentrer , ni defeen- 
dre vers K dans le bas de la Cheminée. 
Ceci aura lieu , lorfqu'il n'y aura point 
de Vent. 

Ex P ÉR1ENCE II. 

Mais fi le Vent fouffie , par exemple, 
félon la dirc&ion u l 9 dans l'Ouver- 
' ture / (fig. i ) : le Vent fera coupé par 
le Rhombe / m n 9 ôc fon aétion divifee 
a droite & à gauche en haut, puis fur la 
Conftrudtion intérieure qui ne paroît 
pas, & de-là rejettée en bis. Cela fera, 
que la Fumée qui de K s'élevoit en s'é- 
enappant par /, fera emportée avec 
toute la force du Vent, Se fortira par 
les Ouvertures m 9 n 9 en haut, o 9 p 9 q 9 
en bas , & par les Ouvertures oppofees 
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à m Se à p ; rien ne rentrera en K, ou 
dans le bas de la Cheminée. 

Expérience III. 

Dans le tems que le Vent le plus 
fort, fouffle félon u L (fîg, i ) , & qu'il 
chatte la Fumée par les fept Ouvertures 
reftantes : Ci deux autres Vents viennent 
aufli à fouffler en plein ôc en même 
tems, l'un en m félon une dire&ion 
comme v /72, de l'autre dans l'Ouverture 
* oppofée félon la dire&ion qui part de 
m m. L'a&ion de ces trois coups de 
Vent, fera divifée par le Rhomoe en 
haut, & rejettée par la Conftrudtien 
intérieure vers le bas , de manière , que 
toute la Fumée fera chafTée par les Ou- 
vertures n,o> p 9 ^, & par l'oppofée à 
p en allant en p p. Ces trois Vents ne 
pourront encore rien faire rentrer en K , 
c'eft-à-dire dans la Cheminée. 

Expérience IV. 

- » 

■ 

; Que ces trois mêmes Vents dire&s 

& violens (Exp. $ ) , continuent à fouf- tam t 4 
fier à la fois en /, m > & dans l'Ouver- 
ture oppofée à m ; qu'un Vent oppofé 
&: réfléchi fouffle auuî en n félon la di- 
rection w n y & qu'un autre Vent encore 

Aiv 
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réfléchi fouftle en q félon la dire&iott 
[q, le tour en même rems: voila cinq 
Vents contraires & oppofés. Le Rhom- 
be coupera les quatre Vents oppofés du 
haut , les rejettera vers le bas fur la 
Conftruclion intérieure , qui les ven- 
yerra enfuite dehors, avec celui de 
l'autre coup réfléfhi de bas en haut 
félon {q ; de cela, en emportant toute 
la Fumée qui fera chaffee , &c fortira 
avec violence par les Ouvertures o, p 9 

6 celle oppofee à p ; fans que , dans 
cette contrariété de cinq Vents oppofés, 
auflî forts l'un que l'autre, il deicende 
la moindre Fumée enK, ou dans le bas 
de la Cheminée. 

11 n'efl: guères poflîble , qu'une Che- 
minée efliiyeun pareil Tourbillon. Les 
Expériences que je viens de rapporter 
de la mienne, devroient donc fuffire, 
pour la faire trouver bonne Se à 1 épreu- 
ve du Vent : car il ne fouffle dire&ement 
que d'un côté , lorfqu'il fe réfléchit de 
l'autre , le tout en même tems. 

Expérience V. 

Pexpofe cependant encore ma Che- 
minée à un Tourbillon plus violent. 
Que quatre Vents contraires foufflent 

V - 
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directement, Se avec force, de haut en 
bas l'un en /, l'autre en m, le troifîéme Table u 
en n , Se le quatrième du côté oppofé à 
m ; que leur direction foit droite ou 
oblique , au-deflus , au-deflbus , ou à 
l'horizon même j que deux autres Vents 
réfléchis foufflent de bas en haut l'un 
en q 9 Se l'autre en p ; que ces fix Vents 
contraires Se doublement oppofés , fouf- 
flent auflî fort qu'il eft poflible de le 
concevoir, Se le tout en même tems. 
Toute la Fumée fortira avec impétuofité 
par l'Ouverture 0, & celle oppofée ip; 
ce terrible conflict de Vent, ne pourra 
enfin faire defeendre la moindre chofe 
en K , ou dans la Cheminée, ' 

J'ai fait faire un bon nombre de ces 
Cheminées en divers Lieux, pour des 
pauvres Gens qui n'y ont rien compris, 
Se qui l'ont oublié tout de fuite. Quoi- 

3 ue ces Cheminées foient à l'épreuve 
es Vents, d'une manière conftatée par 
l'Expérience , je n'ai cependant pu exa- 
miner, fi les Vents y ont foufflé , comme 
je le dis dans la cinquième que je viens 
de rapporter. 

Mais , comme toutes ces Cheminées, 
ont été faites fur les Proportions de celle 

Av 
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qui mamufe chez moi , & que je fou* 
mets à toutes les Epreuves que je veux : 
c'elt d'après celle-ci, que je décris des 
Expériences 9 qui font rendues fenfibles , 
en les faijant dans une Salle commode 9 
où y étant affîs & àjon aife , on ri* a Jim- 
pUment qu'a voir dzs Faits , & en juger. 

Pour faire ces Expériences commo- 
dément, je prends un Chaudron rempli 
d'eau que je mets fur le feu. J'adapte à 
ce Chaudron , un Tuyau qui reçoit la 
vapeur de l'eau bouillante , 6c du Chau- 
dron il la porte dans une Cheminée 
élevée à plomb au milieu de ma Salle» 
La vapeur monte dans cette Cheminée, 
& porte au-de(ïus une forte colomne de 
Fumée qui s'élève jufqu au Plancher de 
Ja Salie. 

Je nie fers de vapeirs d eau bouil- 
h te pour représenter la Fumée : parce 
qu'elle n'a aucun ; mauvzife odeur, & 
qu'elle ne falit p \s ; que je l'ai aufli 
abondante & auili lo* g~tems que je 
veujL faire chauffer l'eau qui la produit j 
parce qu'elle paroît le mieux , qu'elle 
efl: [a plus épaiffe de la p'us pefante de 
toutes les Fumées, & celle fur laquelle 
le Vent a par conféquent le plus de prife 



ë 



Je Cheminée. Partie I. 1 1 

pour li faire defeendre , & troubler les 
Expériences que je porte au-delà de ce 
qu'on pourroit prétendre. J'ai abandon- 
né la Fumée produite par le feu de bois , 
à caufe de fou infection qui étoit infup* 
portable. 

A l'égard du Vent , je L'imite avec 
des Soufflets manuels qui le concen- 
trent & le rendent encore beaucoup 
lus fort que lorfqu'il eft difperfé. Je 
ais agir ces Soufflets fur ma Cheminée 
en les appliquant dans fes Ouvertures, 
J'y femme*, Se j'y fais fouffler de toutes 
les manières qu'on s'avife, fans pouvoir 
empêcher la Fumée d'en fortir , & fans 
pouvoir la faire defeendre dans la Che* 
minée en K. 

Expérience VI. 

Je fais m* me prendre huit Soufflets, 
& deux Perfonnes foufflent tant qu'elles 
peuvent en /, deux autres Perfonnes table 
lou'ilent en m, deux foufflent en n y &c 
les deux dernières foufflent dans l'Ou- 
verture opposée à m. Le rout fe fair 
tantôt en diredbon perpendiculaire aux 
Ouvertures, & tantôt au-deffus on au- 
dsflTous de l'horizon , & avec tell? ^orje 
qu'on veut. Plus la vîtefTe des Soufflées 

A vj 
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qui agiflTcnt tous les huit enfemble en 
haut, eft grande, plus la Fumé- fort 
rapidement des Ouvertures inférieures 
°9 P> q> 3c celle oppofée à, p : rien ne 
defeend en K. 

Voila , je crois, des Expériences très- 
fortes , 3c pouflTées bien loin. Je ne fça- 
ches pas, quon en ait fait de femblables* 

Expérience VII. 

Quand je fais fouffler par le bas en 
» °> P* Ç9 3c par l'Ouverture oppofée à 
p : roure la Fumée s'échappe par le haut 
en /, m , n , &c. 8c rien ne rentre en K. 

Meffieurs les Commijjaires de V Acadé- 
mie Royale des Sciences ont vu, que je 
ne m'en fuis pas tenu feulement à faire 
en leir préfence, les Expériences qui 
viennent d'être détaillées, quelqu'in- 
croyables qu elles puiffent par >îrre. On 
a donc apporté huit grands Soufflets, 
entre lefqûels il y en avoit plufieurs 
doubles, 6c tous d'une force difpropor- 
tionnée & fou au-deffos de la capacité 
de ma Cheminée. 

Expérience VIII. 

On a appliqué deux de ces terribles 
Soufflets en / (jig. 1 ) , deux autres en 
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m 9 deux en n , Se les deux derniers 
dans l'Ouverture oppofée à m. Tous 
ces Soufflets ont été dirigés & placés 
perpendiculairement aux Ouvertures, 
&c dans les Ouvertures mêmes. Quatre 
Soufflets agiffants , repréfentoient les 
Vents Cardinaux , & les quatre autres 
des Vents Collatéraux. 

Tous ces huits Vents oppofés les uns • 
aux autres, tous réunis, tous foufflants 
enfemble & en même tems dans le haut 
du Tuyau de ma Cheminée , nont pas 
été capables de refouler ou faire defeendre 
La moindre Fumée dans la Cheminée en 
K. Cependant on a fait jouer les huit 
terribles Soufflets, tous à la fois, 6c à 
force de bras. 

Les Expériences ont encore été pouf- 
fées plus loin. 

Expérience IX, 

On a appliqué un de ces grands 
Soufflets dans l'Ouverture / {fig. i ) , tawei. 
pour imiter un fort Vent d'Orient : un 
autre de ces Soufflets dans l'Ou/erture 
n y pour imiter un fort V mt d'Occident: 
on troifiéme Soufflet dans l'Ouve-ture 
m , pour imiter encore le Vent du Midi: 
un quatrième Soufflet dans l'Ouverture 
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oppofée à m 9 pour imiter enfin le Vent 1 
du Nord. Tout cela étoit pour refouler j 
de haut en bas Ja Fumée par des Vents 
direds & violents, venants à la fois des 
quatre parties du Monde* ^ 

Pour avoir en même tems ces quatre 
mcmesVentsCardinaux violens & réflé- 
chis : on a appliqué un grarid Soufflet dans > 
Taïlii* l'Ouverture o, un dans l'Ouverture p 9 
un dans l'Ouverture q , & le dernier 
dans l'Ouverture oppofée a/> : tous ces 
Soufflets étant diriges de bas en haut. 

Les Soufflets étant ainfi difpofés, on 
les a fait jouer tous les huit à la fois & 
i force de bras. J a vois de la peine à 
tenir la Machine en fujétion, tant la 
véhémence du Vent des Soufflets la 
portoit à vaciller. 

Ni les quatre Vents directs, ni les 
quatre Vents réfléchis, foufflants tous 
enfemble, avec une violence d'Ouraçan 
dans ma Cheminée, n'ont pû y faire 
defeendre la moindre quantité de Fumée. 
Tel ejl le Fait. 

Cette Fumée , au lieu de defeendre» 
on la voyoit forrir du haut de la Che- 
minée , avec une fi grande vîteffe , 
quelle échappoit prefque à la vue. 
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Un tel Ouragan, n'aura jamais lieu 
fur une Cheminée. Je ne mecs en jeu 
de pareils Tourbillons de Vents artifi- 
ciels, impoilibles dans la Nature, que 

four porter l'Expérience au pire que 
on puiffe imaginer. 

Ceft de cette manière, ayant ieFali 
pour Guide 9 qu'on s'afliire qu'une telle 
Cheminée eft à l'épreuve de tous les 
Vents. U Expérience le décide dans une 
Salle ou Chambre commode ; V Expé- 
rience Va toujours décidé du haut des 
Toits depuis neuf à dix ans* 

Expérience X* 

J'ai fait faire les principales & meil- 
leures Cheminées ufitées à Paris, Se 
dans le refte de l'Europe, telles qu'on 
les confirme pour garantir de la Fumée, 
Je les foumers toutes féparénient à la 
même épreuve que la mienne y mais il 
n'y a aucune de ces Cheminées , qui 
puitfe foutenir le coup de Vent d'un 
feul de mes Soufflets ordinaires, fans 
faire defeendre la Fumée & inonder le 
bas de ces Cheminées en K. 

Voila des Faits dont Meilleurs les 
CommnTaires de l'Académie Roya- 
le des Sciences , & après eux le 
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Public de Paris & d ailleurs, font Té- 
moins, qui font dijlingiur ma Cheminée 
entre les autres. » 

L'Epreuve a également manqué en 
préfence de Meilleurs IesCommiflaires 
& dù Public, en la faifant fur les meil- 
leures Conftru&ions de Cheminées dé- 
crites dans les Livres imprimés qui en 
traitent expreflement. 

Toutes ces Expériences avec de la 
Fumée , n'incommodent en rien les 
Spe&ateurs, pas même les Perfonnes 

les plus délicates. 

- 

Je reviens à ma Cheminée. Il eft aifé 
de comprendre par fa feule figure, que 
le Soleil ne peut parvenir jufques dansf 
fon inte leur, pour y dilater l'Air & la. 
Fumée , & la faire defeendre. On voit 
aulfi de tontes parts, qu'étant inaccef- 
fible au Soleil , elle f eft encore à la, 
Pluie. 

Ouvriers propres à faire 
la nouvelle Cheminée. 

Elle peut être conftruite par des 
Charpentiers Se ('es Ménnifiers, fi on 
la veut en Bois lutté ou non lutté ; 
par des Forgerons > Ci craignant trop le 
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feu, on la vouloir de Fer battu ouTôle; 
&c enfin par des Fer-blanquiers , Ci on la 
veut de feuilles de Fer-blanc. 

Autres Avantages 

qu'on trouvera dans la Def- 
cription de ma Cheminée. 

i°. Je donnerai la manière de faire TabuI. 
déterminer la Fumée du bas d'une Che- 
minée vers le haut , par une Invention 
dont le fucces efl aufji conflatê que celui 
de la Co'njlrucïion h q ( fig. % ) contre 
tous les Vents. Cela efl très-indépendant 
de l'action de ces Vents, & du Soleil , 
fur le haut de la Cheminée. 

° D'empêcher la Communication de 
la rutnie d'une Cheminée chaude , dans 
une voijîne qui efl froide, c efl- à- dire 9 
où l'on ne fait pas continuellement du 
Feu. - • 

3°. De donner de VAir à une Cham- 
bre, pour remplacer celui qui s'en échappe 
par la Cheminée avec la Fumée ; & cet 
<iir, au lieu de refroidir la Chambre, il 
réchauffera. 

4°. D'allumer promptement le Feu, & 
empêcher les premières Fumées de défen- 
dre quand on commence a allumer ce F eu, 
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^ $°. De prévenir &, le cas échéant; 
rémédier aux accidents qui pourroient 
faire manquer V effet de la nouvelle Cke* 
minée , & la rendre inutile. 

6°. De ramonner commodément hs 
TAVL\l. nouvMes Cheminées. Cela fera explique 

'parts, (fig. i). 

7°. D'éteindre aifément le Feu , en cas 
qu'il y prenne. 

Au moyen de quoi , la Defcription 
mettra les Ouvriers non-feulement au 
fait de ce qu'ils auront à entendre j 
mais ceux pour qui ils travailleront, 
pourront aullî voir par eux-mêmes, fi 
ces Ouvriers fuivent ce qui leur fera 
preferit, pour bien exécuter leur Ou- 



vrage. 



Les Ouvriers de la Campagne, feront 
auiîi en état que ceux de Paris, d'aflifter 
tout le monde , à peu de frais, s'ils ont 
les DeflTeins & la Defcription de ma 
Cheminée. 

Je ne donnerai cependant l'un Se 
l'autre , qu'après que Meffieurs de l'Aca- 
démie Royale des Sciences y auront bien 
bien voulu voir les Expériences que je 
fais , par pur plaifir 9 & qu'ils auront 
jugé de mon Invention, 
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Avant de raifonner , ce fera par ces 
mêmes Expériences , que je prouverai 
la réalité du Service que je voudrois 
rendre, à tout un Pays, qui a befoin 
d'un Remède efficace contre la Fumée, 
qui défoie & ruine la plupart de fes 
meilleures Habitations. 

Mon But, en venant pafler l'Hiver â 
Paris, a été de changer d'Air, & d'ache- 
ver par-là, le RétabliflTement de ma 
Santé dérangée depuis quelques années. 
Je ne crois pouvoir mieux m'amu- 
fer , pendant ce tems, dans cette Capi- 
tale, qu'en cherchant à m'y rendre utile 
à fes Citoyens 8c au refte du Royaume. 

A Paris 9 le premier jour de Janvier 
*759«* Signe G en ne té. 

Extra r T des Regijlres de 
V Académie Royale des 
Sciences de Paris. * 

Du 10 Février 1759. 
Meflieurs Camus , & de Parcieux, qui 
avoient été nommés pour examiner 
une Tête de Cheminée, inventée 
& propofée par Monfieur Genneté, pre- 
mier Phyfîcien ôc Méchanifte de S 4 

* Cejl ici U date de la I. Edition. 
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Majesté Impériale, pour 

garantir les Cheminée? de tous les Vents 
dire&s & réfléchis, du Soleil ôc de la 
Pluie, qui pourroient les faire fumer, 
ayant fait leur Rapport : L'ACADÉMIE 
a jugé , cjue la Conftrudtion de cette 
Cheminée étoit nouvelle , bien imagi- 
née, marquoit dans l'Auteur beaucoup 
d'Intelligence Se de ConnoifTances, ôc 
qu'il y avoit tout lieu d'efpérer qu'elle 
produiroit l'Effet que l'Auteur s'eft pro- 
pofé. En foi de quoi j'ai ligné le préfent 
Certificat. A Paris, ce 1 1 Février 1759. 

Signé Grand-Jean de Fouchy? 
Secrétaire perpétuel de l'Académie 
Royale des Sciences. 

Fin de la première Partie. 
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DESCRIPTION 

Et manière de conjlruire la No u- 
v elle Tête de Cheminée 3 
qui garantit de la Fumée à 
V épreuve de tous les Kents^ du 
Soleil y & de la Pluie. 

SECONDE PARTIE. 

La Conftru&ion extérieure, ôc l'effet 
que cette Tête fera fur une Cheminée 
au haut d'un toit , font fuffifammenc 
connus par ce qui en a déjà été dit, Se 
par la feule infpedtion de la féconde 
figure de la première Table. 

\es huit Tuyaux réunis a b (jig. i ), 
montent dans huit femblables a b {fig, tabliï; 
2). La Coupe que le Deffein montre 
entre A & K , n'eft que pour faire voir 
cette union intérieure de huit Tuyaux 
différens en une même Cheminée, 
couverte d'une feule Tête h q {fig. i), 
pour garantir à la fois de la Fumée ces 
huit Cheminées, & même un bien plus 
nombre qtii feroient ainfi réunies au " 
haut d'un toit. 
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Description de cetteTÊTE, 
à Pufage des Cheminées où 
l'on brûle du Bois. 

Le Parallélogramme ou Quarré long 
Tab.h. x x (fig. i ) , donne la Coupe de Tinté- 
rieur du haut dune Cheminée , ayant 
feulement huit Tuyaux réunis à une 
même hauteur , & fur lefquels on veut 
mettre une Conftru&ion ou Tête de 
nouvelle Cheminée. Ce Parallélogram- 
me eft fermé par r r s s r. 

Les Côtés r r Se s s de la Coupe hori- 
zontale (fig. i ) , font défignés par a o 
& bp dans le Profil (fig. i ). Les Efpaces 
a,a>a,a, forment le vuide de quatre 
Tuyaux des huit qui font réunis & vus 
dans le Plan x x (fig. i ). Ceft après 
les Côtés extérieurs ou Murailles a o 
&b p> que Ton va décrire la ftrudture 
de cette nouvelle Tête de Cheminée. 

Elle confifte en huit Montants de fer 
tels que e f y ef (fig. i ) ; en quatre 
Plaques telles que c g 3c d q ; dans le 
Diaphragme rs, & fes quatre Supports 
tels que u w, u w ; le Rhombe l m n ; 
& Ja Platine i k : le Toit t qui la couvre 
rfétant point efTçntiel, fera fait oulaifTé. 
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On ne peut rien de plus (impie. Tout 
eft fixe , & empêche abfolument le bruit 
que le Vent pourrait caufer en beaucoup . 
aoccafîons. Comparez ceci avec la fig. 
2 de la première Table. 

La figure 1 donne le Plan ou Coupe tab. ïH 
horizontale du haut de huit Cheminées 
réunies en une feule x x. Les quatre 
petits Supports tels que u w du Dia- 

I)hragme r s {fig. 2 ) , font marqués dans 
a fig. 1 par w 9 w. Le Diaphragme mpme 
qui couvre exactement les huit Tuyaux, 
te voit par rs, rs{fig. 1). Le Rhombe 
Imn (Jig. 1) , eft ici en fituation, &tel 
qu'il doit être attaché à la Plaque i k 
(fig. 2). Les huit Montants ou Supports, 
tels que ef 9 tf (fig. 2), qui foutiennent 
les Plaques c g, d q 9 fe voyent dans la 
fig. 1 par y , y, y. Les mêmes Pla- 
ques , telles que c g 9 d q {fig. 2 ) , qui 
ferment toute la Tête i q des quatre 
Côtés, font marquées dans la fig. 1 par 
çc 9 dd 9 cd 9 cd. La Platine fupé«- 
rieure i k {fig. 2), à laquelle eft attaché 
le Rhombe l m n 9 paroît dans la fig. r 
par les lignes ponduées ik)ik> i i, k k. 

' - v * 

* 

I 

0 
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Pièces qui entrent dans la Tête 
de la nouvelle Cheminée, com- 
ment elles forment un tout en- 
tr elles , & l'ufage de chacune 
de ces Parties. 

n. Le Diaphragme rs {fig. i & 2) , qui 
couvre exactement de dehors en dehors 
toute l'union des huit Tuyaux x x , eft 
une Lame de Fer battu ou Tôle. Elle eft 
foutenue par quatre petites Bandes auflî 
de Tôle u w, u w (fig. 2) , vues dans le 
Plan par w, w {fig. 1 ) , attachées avec 
quelques petits clous au dehors de la 
Muraille de la Cheminée, Se fixées dans 
le Diaphragme par les Goupilles ou 
Clavettes w , w {fig. 1 ). 

Ce Diaphragme facilite la fortie de 
la Fumée par p s Se o r, Se il empêche 
que celle qui pourroit fe rabattre des 
Côtés du Rhombe,comme delm( fig. 1 ), 
tombant fur x, ne puifTe rentrer dans 
la Cheminée comme en u, u {fig. 2):* 
& am Ci du refte, 

Les Montants ou Supports e f 9 ef 
(fig* 2 ) 5 font de Fer, Se attachés avec de 
bons clous en e 9 e 9 au dehors des Mu- 
railles aoScbp ; les fix autres Supports 

fonç 
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font attachés de même autour de la 
Cheminée dans les lieux marqués y, y, 

Ces Montants foutiennent les Pla- 
ques c g, d q [Jig. i)> ôc les deuxX^.Hi 
autres qui achèvent de fermer jtout le 
tour de la Cheminée, Us foutiennpnc 
auffi la Platine / k & le Toit /• 

JLes Plaques cg, dq{fig.i) 9 ôc les 
deux autres donc je viens de parler, 
fermant le tour de la Cheminée , com- 
me on le voit en c c, dd, çd $ c d(fig. i ), 
font de Tole ou de Fer-blanc. On les at> 
tache aux Montants ef, ef (Jîg. i) , par 
des clous dont la tête eft en-dedans, Se 
ane petite goupille qui les fixe par de- 
hors en y, y. On peut ôter 8c remettre 
quand on veut ces goupilles , de même 
que les Plaques. 

« La Platine i k qui porte le Toit 12 
*epofe à plomb fur les Montants e f, 
e f : elle y eft fixée par les Clavettes 
de fer f, / Cette Platine peut être de 
bois de Chêne , ou de Sapin , d'un 
pouce d epaiflfeur. Si on la fait de Tôle, 
elle doit être de la plus épaifle pour ne 
pas fe. courber au-deflus ce m. 

Le Rhombe l m n (fig* i ) , fera dp 
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Tôle mince ou de Fer-blanç , attache k 
la Planche ou Platine i k. On lui don- 
neta aifément le contour trace par / rn 
n 774 [fig. i ). Son ufa^e eft de divifer 
laftion des. Vents > & de jetter hors dç 
fa Conftrudion i q la fumée qu'ils re- 
foulent. 

Le Toit r fait de Bois peint à l'huile % 
couvre la Platine i k [fig. z ) , empêche 
la pluie d'y refter , 6c fait une forts 
d'ornement fur la Cheminée. 



mensions des Parties 
ejfenticlles de la Tète de 
nouvelle Cheminée. * 

m 4 m 

. Quoique les Figures foient faites i 
f Echelle , il y a des Mefures juftes * 
confiantes ôC univerfelles pour toutes 
les Cheminées, qu'on ne doit pas iaitfee 
à la dtfcrétion du compas de plufieurs 
fortes d'Ouvriers. 

La diftance fixe entre le haut de U 
, Chejninée.& le Diaphragmer 5 {fig. i)* 
ou entre o&cr,p&cs, fera de fix pouces- 
J'ai trouvé par plus d'une centaine 
d'JExpériences,que cette Ouverture étoie 
fuffimnte, pour Tifliie de la Fumée,- & 
^aelle ne feyqit pas. être plus grande* 
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La diftar ice entre la Muraille exté- 
rieure a. o 8c le Montant t f, fera de 
deux pouces juftes. L'épaiffeur de ce 
Montant étant d un demi-poued», fera, 
que la Plaque c g qui lui eft attachée, 
l!era éloignée de la Muraille a o de deux 
pouces & demi. On fera les diftances. 
des trois autres côtés égales à celle-ci.. 

Jai éprouvé bien fouvent, que fi 
cet efpace eft plus large que de deux 
pouces 8c demi , le Vent y joue , fe 
g^Ufle entre o 8c r, & fait fumer j que 
S il eft plus étroit que de i£ pouces, U 
Fumée s engorge entre l'Ouverture o r 
àc la Plaque c g, & fait encore descen- 
dre la Fumée en a. Ceft la précifîon 
de cette dernière mefure que j'ai cher- 
ché le plus long-tems, qui ma caufé le 
plus d'ennui 8c de dépenfe. 

La diftance. du Diaphragme r s ait, 
Rhombe//7z,/*, doit êçrs.de neuf pou^ 
ces : cet efpace étant néceJîiire pour la,; 
circulation de la Fumée qui peut fe ra~ 
battre des côtés du Rhombç fur la Pla- 
que r s, qvû la renvoyé enfuite dehors. 

- Les .Ouverture* fupérieures entre dr 
8f la Platine k, entre c & la Platine i, 
feront dé quatre pouce*, Elles monç 
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toujours fuffi pour l'expulfion de la Fu- 
mée. Comparez ce Profil avec la fig. * 
( Table I ) , pour bien diftinguer ces» 
Ouvertures. 

La hauteur du Rhombe / m n eft dç 
huit pouces. Cette mefure fe trouve par 
l'Echelle : un demi-pouce de plus ou 
de moins ne peut nuire. 

La vraie figure & poficion de cq 
.Tai.h. Rhombe, eft tracée dans la fig. i. On 
a raçourci fes pointes en /, m, n [fig. i) , 
pour le dégagement de cette figure i n 
qui fans cela eut été çonfufç, 

En fuivant ces mefures , trouvées par 
une longue & pénible Expérience fur 
toutes fortes de Cheminées , je me fuis 
convaincu par lç fucçès quelles étoienc 
confiantes, & univerfellement appli- 
cables à toutes les Cheminées , quel- 
qu Ouvertures qu'elles puiflent avoir 
pour l'iflue de la Fumée. La raifon de 
ceci eft, que fi les Ouvertures intérieu- 
res x x du haut des Tuyaux de Chemi- 
nées augmentent ou diminuent foit en 
longueur r s , foit en largeur rr[fig.i 
Table II ) : les Placjues ç d ôc c c aug- 
menteront ou diminueront de même , 

£ ferpw les Efpaces i ç , { & , j>li*% 
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lôrigs où plus courts, quoique la diftance 
entre la Muraille r t 8c la Plaque c t > 
entre la Murailte r $ & la Plaque c d 
relient fixes de deux pouces ôc demi» 
Ainfi , dans la Conftru&ion de la nou- 
velle Téte , les ifïues pour la Fumée y 
feront toujours proportionnées aux Ou- 
vertures du haut des Tuyaux de Che- \ 
minées. 

Co tf$ TA VC TÎOK èfi Fer battu 
ou Tôle & en Fer-blanc de la 
Té t £ de nouvelle Chemi- 
née y fur une feule ou fur un \ 
plus grand nombre de Chemi- '- ♦ î 
nées ordinaires où Uon brûle 
du Bois. 

La première Pièce i taire eft le Dia- 
phragme, qui couvre exactement de de- 
hors en dehors les Tuyaux qu'on veut 
garantir de la Fumée. La fig. i en fait tai.iiï» * 
voir un olacé fur quatre Cheminées 
réunies» donc le Plan ou Coupe hori* * 
fitontale eft défignée par la fig. 1. 

Le Profil ( fig. i ) > montre cfe Dia- 
phragme r s fait d'une Plaque de Tôle , 
ibutenue pâr des Lames auflî de Tôle re- 
courbées uww>vww> Mâchées avec da 

~ ' Biij 
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petits clous aux Murailles a o & b pi 
& fixant le Diaphragme avec de petites 
'Clavettes en «/ «/, w.w. Ce Diaphra- 
gme rs 9 fera élevé de fix pouces fur le 
haut de la muraille p. 

?k*m. Le Plan i) , donne Ha tt**ft$re de 
' la longueur r s Ôc de lia 'largeur r r de 
-cette JPJaque. Les quatre ïuyaux «de 
Cheminées qui en font couverts, pa- 
roifTem defiTous par des Quartés ponc- 
tués. Les Lames u 9 u, cjui foutiennent 
cette Plaque font attachées aux fnurs rr 
te s s: elles refartent fur la Plaque où 
elles font fixées avec les clavettes ou 
/impies clous w w , w w* 

Les fécondes Pièces qui confiftent 
dans les Montants, tels que celui 4 e f 
kfi& }■)* demandent une grande exac- 
titude. Je vais dire comment il faudra 
- faire celui-ci jufte , ôc il fervira de règle 
pour les fept autres. 'V''V ; f*# 

Tirez fur une Planche unie, une Kgne 
, droite indéterminée bp n ; prenez dis- 
huit pouces de longueur fut tffctre ligne ^ 
pour y former la partie du Montant 
ou Support qui fera «ne Bande de fer 
de trois quarts de pouce de largeur^ 
fur un demi-pouce d epailfeur. 
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Depuis e jufqu'en q, vous prendrez 
lix pouces pour y plier cette Bande 
comme la figure le momre, de manière 
cependant, que ta diftance entre la ligne 
i> p n & l'intérieur de la Bande pliée, 
foit exactement de deux pouces * tel 
<ju'il eft marqué entre p & v. 

Depuis q jufqu'en d, cette autre pàr- 
tîe de la Bande aura vingt-fept pouces 
de longueur, pour y attacher la Plaque • . 
<dq ; de depuis d jufques fous la Platine 
i k exactement quatre pouces auflî de . 
longueur. La dernière patrie qui entre 
dans la Platine ik> fur laquelle elle eft 
fixée par unQ clavette/, s entend allez 
par la figure. 

Pour attacher le Montant e cffjig. 3 j )ifï ^ . 
a la muraille b p 9 on fera quatre ou 
cinq trous à la Bande entre e 3c e; & de 
ces cinq trous il y en aura au moins 
deux qui tomberont dans le* jointures 
des pierres ou briques qui forment ta 
Maçonnerie de la . Cheminée , poçr 
pouvoir y fixer le Montant <? e f av^c 
ceux bons clous feulement* \ 

tl y aura- aûffi deux autres tfdu's dans 
ce Montant , l'un en .y & l'autre en 
faire pifffcr dans' chacun un dbu à 

Biy 
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tête , qui ave'c une goupille mife en 



de Tôle mince ou de Fer-blanc. 

Voila tout ce qui concerne ce Mon* 
tant ou Support : les fept autres feront 
exa&ement de memfc. Celui-ci fervira. 
de Modèle pour tous ceux qu'un mêmd 
Ouvrier pourra faire dans la fuite. 

• Pour ce qui eft du Rhombe l m 1* 
#âi.ra. {fig m 2 f Table II) , dont on ne voit ici 
que la partie m n , on le fera de Tôle 
mince , ou de Fer-blanc. La figure i de. 
la Table IV*, montre le Profil de ce 
Rhombe attaché à la Platine i k , fur- 
montée de fon Toit t , le tout fait à 
l'Echelle. 

Jaj.iv. La féconde figure montre la Perfpeo- 
rive de ce même Rhombe renverfe fur 
- fa Platine i h. On contournera une 
Bande de Tôle mince ou de Fer- blanc, 
pour en former le côté l m, puis celui 
m n, enfuite le côté n m, & enfin le 
le dernier m l 9 que Ton attachera avec 
des clous rivés u c'eft de la Tôle, & 
qu'on foudera fi c eft du Fer-blanc pour 
avoir la lofange / m n m l qui eft le 
Rhombe. •> 

On l'attachera avec de petits clous * 
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la Platine i k {fig. i & i ) , par le moyen 
des iifières a b>b c> qui font de Tôle 
ou de Fer- blanc , & de deux femblables 
lifières dans les côtés oppofés. 

On percera la Platine i k de huit Tâi.w^ 
trous /, d 9 dy d 9 pour y recevoir le 
haut des huit Montants ou Supports / 
(fig'î Tab.III). Les lieux juftes de 
ces trous , feront pris fur le Plan {fig. i 
Tab. II) , où ils (ont indiqués par^,^* 

La Platine i k {fig. i & 2 ) , fera de tai.iv< 
bois de Chêne ou de Sapin , d'un pouce 
d'épaifleur, garnie de Fer-blanc en def- 
fous , ceft-à-dire , du côté où le Rhombe 
fera attaché. Les Mefures de cette Pla- 
tine fe trouvent dans le Plan ou Coupe 
de la Table II i {fig. 1), défilées par les 
lignes pon&uées i i, i k,kk> ki. 

Le Toit t {fig. 1 ) , fera de Planchés tab.it^ 
minces ajuftées fur la Platine ik 3 com- 
me on le voit par les côtés o r ôc ps, 
Se fixées par les clous o 8c p qui les at- 
tachent à cette Platine. Le Toit fera 3 

Feint d'une forte «couleur, broyée 4 
huile, pour le garantir des injures du 
teins. 
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Construction en Bois delà 
Tête de nouvelle Chemi- 
née , fur une feule ou fur un 
plus grand nombre de Chemi- 
■ ' - nées ordinaires y où Von brûlé 
de la'Houille ou Charbon de 
terre , & des Tourbes* 

Vftftvfik Le Diaphragme rs (fig. 3 ), confiftanr 
ext une Planche fourenue par quatre 
fimples lattes comme celle û ww f 

y m fera faite ainfi <juil vient d être expli- 
que y & feulement clouée aux quatre 
lattes*. 

JLe Rhombe Im n ml{fig.i,Tab,IF) r 
4e formant de quatre Planchettes atta- 
chées & clouées enfemWe & à la Pla- 
tine i k qui eft une autre Planche , fur- 
montée d'un toit encore fait de plan- 
ches, mais rtiinces j la Conftruétion du 
tout aura lieu de la même manière qué 
fi c ctoit en fer. 

Les quatre Plaques telles qne d q 
(ai. m. {fig.i)> étant faites de Planches d'un 
demi-pouce depaifieur, clouées au* 
Montants de bois qui les feutiennent, 
leur ftrufture fera auffi la même que Ci 
elles ccoient de fer battu. 
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La feule différence entre cette Conf- 
truâion & celle qui eft en fer, cofifîfte 
dans les Montants ou Supports tels que 
celui e *f (fig. $ ) . Voici donc comment 
on fera ces huit Montants en bois. 

La Muraille ou Parois extérieur de 
Cheminée contre lequel on doit les 
attacher , foit bp (fig> 4). On prendra ta* ^ 
une Planche comme celle a a {fig. 5 ) , 
ayant cinq pouces de largeur, ôt un 
pouce depailTeur. Sur cette Planche, 
, & par les deux clous m,m (fig. 4 & 5 ) , 
. on attachera le Montant t e f y fait de 
manière qu'il appuyé en a fut le hant 
<le la Planche a a , & que fa largeur en 
n n & h, foit précilenrent de deux 
pouces & ctemi> , r *? 

La Planche a a (fig. 4) , fera attachée ta* in 
à la muraille b p par les clous c, c,t 9 
êc alors le Montant fera placé : on en 
fera de même des fept autres. La Plaque 
extérieure d q d'ua demi - pouce d'é- 
paiffeut * fera attachée fur le Montant 
par les deux clous x , y ; on en fera de 
même pour les trois autres cjui ferme- 
ront le tour de la ConftruÉhofi, T 

~ Pour la Platine i k, elle recevra !e 
haut du Mentant qui la fixera par U 

B vj 
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cheville fi Le furplus ne diffère en rien 
de ce qui a été dit pour la Cônftru&ion 
en Fer battu. L'une & l'autre de ces 
Conftru&iensyont été également éprou- 
«fées contre la Fumée, 

Application de laTÊTE 
de nouvelle Cheminée , fur * 
dï- » - ' ' un grand nombre de Tuyaux 
pairs ou impairs & réunis au 
haut et un Toit.. 

En ne confidérant la figure r de la , 
\Table I y que comme une feule Chemi- 
née , on voie de quelle manière cette* 
Téte peut y êtfe appliquée > & la garan- 
tir de la Fumée. 

Si on veut Tappliquer fur deux Che- 
minées réunies , plus larges comme la? 
figura de la Table III le montre, les 
huit Montants a, e, e {fig.i r Tab.I) • 
fuffironr. Il ne faudra qu'un peu allofl- 
- ger les Plaques fg 9 e d, &c. ôc la Dc- 
j>enfe fera diminuée de plus de la moi- 
tié pour chaque Tuyau. 

~ En l'appliquant Jfcrr quatre Cfiemi- 
$n.:ai. nées réunies (fig. 1) , il ne faudra en- 
core que huit Montants , un peu allon- 
ger les Plaques dont je viens de parler* 
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Se la Dépenfe diminuera au moins des? 
trois quarts pour chacune des quatre^ 
Cheminées qui feront garanties. 

Pour huit Cheminées réunies commet 
dans la fig. i de la Tab\ I, cette même 
figure montre l'application de la Tête 
fur les huit Tuyaux* 

S'il y avoit i © , il, té , ou même tasi^H 
lo Tuyaux de Cheminées de différentes 
Maifons voifines, réunis au haut d'un 
Toit : on pourroit de même leur appli- 
quer la nouvelle Tête & les garantir à la 
fois, en faifant tous ces Tuyaux d'une 
égale hauteur; eû diftribuanr les Mon- 
tants e, e>e (Jig. i) le long des Chemi- tail*^ 
nées unies , de manière qu'il y en ait un 
nombre fuffifant pour fupporter la Têu; 
& en allongeant autant qu'il convien- 
cfroit les Plaques f g, c d, Sec. 

Toute cette diftribution fe trouve 
jufte, dans le Plan tracé par la figure ï , tab.u, 
pour huit Cheminées. 11 en faudra faire 
un fembiable, pour un plus grand nom- 
bre, lorfque le cas éthéra. Alors, on 
verra combien peu il en coûtera, pour 
garantir d'un feul coup, une telle quan- 
tité de Cheminées. 

Quand il y aura trois Tuyaux de Che-t 
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i minées fur lefquels on voudra appliqué 
Ja nouvelle Tête comme dans la figure i, 
Table III > où l'on fuppofe que le Tuyau 
4, 4, ne fe trouve pas : il faudra cons- 
truire la Ttte comme pour quatre 
Tuyaux , & fermer fous cette Tète Tel- 
j>ace 4, 4 > avec une Planche feulement. 

On fera la même chofe lorfqu'il y 
aura 5 , 7 > 9 > & même un plus grand 
nombre de Tuyaux impairs à garantir. 
Le tout aura également lieu tant pour 
la Conftru&ion en fer, que pour celU 
qui fera en bois% 

On parlera dans la fuite , des Che- 
minées que Ton doit féparer de celles 
,-de fes voifins j de celles qui régnent le 
long dés murailles qui les commandenr ; 

des Tuyaux de Poêles ou Fournaux 
qui foftent d autres murailles, & fur 
f lef Jiiek on fera également l'application 
de la nouvelle Tete. 

- » 

fin de la féconde Partie* 
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DÉMONSTRATION 

JÛe £ impùjjibilité y que quélque Vent 
que ce foit , tant direS que réfiégr 
chi , puiffe errtpêchet de fortir ou 
faire rentrer Id Fumée dans la 
nouvelle Té te de Cheminée* 

TROISIÈME PARTIE, 

Il eft prouvé par des Faits confiants y 
vus de tous les Curieux , & rapportés 
dans la première Partie de cet Ou vrage f 
que nia Conftru&ion de Cheminée eft 
a l'épreuve de tous les Vents oui foi*-* 
dent fur elle à la fois, tant par le haut, 
que ceux qui lui font renvoyés pat te 
bas. L'Expérience en grand, & en petit* 
Ta fait Voir publiquement une infinité 
de fois. Ce Juge fupremt ayant décidé , 
il femble qu on devroit en refter U, 
Cependant , la Raifon veut être fatis- 
faite , & voir clairement pourquoi & 
chofe a lieu. . K . J 

Première Préparation fL Ce fujet* 
Soit tm Obftacle ou Planchette verti- 
-cale & fite a h (f$. *)* dont le centre Ta*.** 
*ft c, Si un Corps folidç & éjaftiqiw 



£d Demonjtration des Êffeti 

Comme une boule d'yvdire ou ci acier J$ 
eft pouflee rudement de d en c : la Plan-' 
thecte a b renverra la boule du point 4 
au point a 

On remarque ici trciis Égalités. La 
première eft , que l'Angle de Réflexion 
ne g, eft égal à celui d'Incidence f c g. 
La féconde * que là vîtefle dê la 
boule d réfléchie de c en e, eft encore 
égale à la vîf efle qu'avoit la même boule 
6n parcourant la ligne d e & avant fa 
ïéflexion eh e* La troifiéitie , que 
la force avec laquelle le point e eft 
choqué par la réflexion de la boule d 
de * en e , eft enfin encore égale à la 
force par laquelle la même boule pouf- 
fée de d en c, a frappé le point c avant 
fa réfléxion en e. En ceci , il faut faire 
abftra&ion de la réfiftance de Pair* de 
du frotement du plan fur lequel la 
boule doit rouler, mais rie* de plus/ 

Un Rayon de lumière dardé de d en 
fe réfléchira de même précifément de c 
en é. \ 

Si un Amas de Corps fluides & élaf- 
tiques, comme l'Air, eft pouffé forre- 
\ ment de d en e { fig. i ) , il fera bien; 
éloigne de fe réfléchit de c en e ; l'Angle 
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de Réflexion étant tn certains cas , fepfc 
a huit fois plus grand que celui d'Ina- 
<îence. 

InsTrumen fpar le moyen 
duquel on fera des Expérien- 
ces , quiferviront à établir les 
Règles d'une No uv elle 
Théorie Jbu Vent. & 

qui feront le fondement de la 
Démonjlration* 

La figure i de la TaiU V y donne lk- 
Coupe horifontale de cet Inftrumerit 
tel qu'il eft difpofé pour faire les Expé- 
riences; 

Les lettres p g marduént une Êfanch^ 
tmie & pofée verticalement, a q ri efr 
un cfemi-Cercfe divifê ert neuf parties 
égates (chacune de 10 dégrés) depuis 71 
jufqu'en a, Se en autant de parties de- 
puis o jufquen b. La perpendiculaire 
qui divife ce demi-Cercle eft k m. La 
même demi-Cercle ayant le rayon de 
fix pouces , eft attaché à l'équerre conf- 
ire la Planche verticale p g. Ce demi- 
Cercle eft enfin foutenu horizontale- 
ment par un petit Support placé fpus /Wf 
aui l'élève autant qu'où veut* * 



ifX — DlvionJî-aïïoTï dès Effets 

1 EXPÉRIENCE L 

* Qu*oti place une Chandelle allumés 
Tai. V. en t (Jlg. i ) , dont la flamme foit â 
1 égalité du demi - Cercle àqrb ; qu'on 
prenne enfuite un Soufflet manuel tel 
que Ini y &: qu'on fouffle de q en k , en 
appuyant toujours le Soufflet bien ho- 
rizontalement fur cette ligne ainfi que 
fur toutes les autres dans les Expériences 
fui vantes. Si l'Angle de Réflexion du 
vent étoit égal à Ion Angle d'Inci- 
dence , la Chandelle placée en r feroit 
tournée &t s'eteindrdit. Cependant , rien 
de tout cela n*arrive : la flamme de 
cette Chandelle n'eft pas mime agitée^ 
fi ce n'eft en fe portant légèrement de 
r vets h 

EXPÉRÎINCE II. 

m » 

. . Qu'on fouffle félon la ligne m k ; il 
ne faut pas s'imaginer que le vent du 
Soufflet fe réfléchira fur m. Au con- 
traire, après le choc en k il divifera 
fort a&ion > & ira foufïler une Chan- 
delle placée en a & une autrfc placé* 
en b 9 jettant la flamme de la Chan*- 
délie de a fur/?, &la flamme de l'au- 
tre Chandelle de b fur g. Les deut 
Eaifceaux de vent ainû réfléchi, ;je 
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.paieront pas / éloigné de 1 5 dégrés de 
b vers/, &c de a vers e. 

Expérience III. 

Qu'on applique le Soufflet fur la 
ligne 1 k, <k {ucceilivement fur toutes 
les autres depuis 1 julqu'à 9 du côté de 
a n, 6c qu'on fouftle fur le point k. 
La flamme de la Chandelle placée en r 
ne fera ni foufïlée ni agitée , fi ce n'eft 
en fe portant légèrement vers la Planche 
p g entre k Se g. La fumée de la Chan- 
delle éteinte fera portée de même entre 
k de g, fk s'échappera vers h &c g. 

Expérience IV. 

Mettez la Chandelle en s, Se foufflez 
fucce^Tivement fur toutes les lignes de- 
puis celle 1 k jufqu'à celle marquée ak 
du côté de a n. La flamme de la Chan- 
delle fe portera légèrement vers la 
Planche p g entre kSc g&c rien de plus. 
La fumée do la Chandelle éteinte fait 
la même chofe, mais avec plus de ra- 
pidité : cette fumée s échappe enfuite 

vers h Se g. 

Ces Expériences font voir , que le 

vent réfléchi en forme de Faifceau de 

k fur ht {fig. 2) , chafTant l'air de cet Tai.v. 1 

Efpace ou Aire tkb fous un Angle <fe \ 

» 
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ij dégrés, l'air tranquille & contenu 
entre s t fuit d'abord , Ôc porte la flamme 
Bc enfuite la fumée de la Chandelle 
éteinte * vers îa Planche k g, dans le 
Faifcéau qui l'entraîne en s echappant 
de / eh h & g. Voila l'effet du vent 
direct & réfléchi* 

Expérience V- 

Mettez la Chandelle en /, 6c fouflfïefc 
de e en k * ceft-à-dïre , fous un Angle 
de 70 dégrés. La flaaime & enfuite la 
fumée fe porteront fortement vers b* 

Ex? É & 1 £ N C E VL 

La Chandelle étant placée en / , fi on 
(ouffle de t en k du côté de a n , la Rc- 
fléxion femble commencer à fe faire 
uppeîcevoir ; la flamn^ & la fumée fe 
porteront 'pourtant toujours fur b 9 y 
étant pouflées par le mouvement dê 
i'air contenu entre s & t* 

Expérience VÏL 

La Chandelle étant placée en </, fi cft 
fouffle de * en k, la Chandelle s'éteint j 
fa flamme & fa fumée font jeftées de </ 
vers h pat une Réfléxion aiïèz forte, 

{>arce que la Chandelle fe trouve dans 
t Faifcéau de vent réfléchi b kt. 
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Expérience VIII. 

Soufflez de ç fur k la Chan^pe étanf 
$n f. Sa flamme fera portée en tour* 
Ijoyant vers b 3 &c la fumée ce f fera 
jettée fonçaient de / vers g. Ce n'eft 
encore ici que 1 air de derrière / qui 
poufle la flamme & la fumée' r^.ns \q 
faifeeau tkb qui l'entraîne. 

Expérience IX, 

Soufflez de ç fur k la Chandelle étant 
en d. La flamme fçra foufflée f>ai une 
Réflexion dire&e & forte qui ^tein- 
dra , parce qu'elle fe trouve diis lç 
Jaifçeau tkb qui l'emporte de d en 

EXPERIENCE X. 

. « 

La Chan4elle étant en d, fouffleaj 
fiiçceffivemçnt fur toutes les lignes de- 

Euis n Se i jufqu a c 8 , du côté de ni 
rflamme & la fuméç fe jetteront tou* 
jours vers h f 

Expérience XI. 

Mettez la Chandelle en t à 7 5 dégrés 
de la perpendiculaire km; foufflez en- 
fuite luçceiïivemunt fur toutes les lignes 
depuis n jufqu'en / du côté de a n. \\ 
jn'y aura j>pinc de vraie Réflexion fur h 
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Chandelle : pour l'avoir, il faut fouffler 
de c fur k ou fous un Angle de 8 o dégrés» 

Expérience XI L 

La Chandelle reftant en t foufflez 
fuccetfivement fur toutes les lignes de- 
Tai. v. puis l jufquen a du coté de a'n (fig, i). 
La Réflexion ne fe fait bien entre b t 
jufqu a / , que lorfqif on fouffle depuis c 
jufqifen a fur le jxnnt k 9 c'eft-à-dire, 
de 80 à 90 degrés j parce qu'alors , le 
vent gliffe plus aifément fur la Planche 
kg qu'il ne s'y réfléchit. La. plus forte 
Çéfléxion,eftdonc celle quia heu quand, 
on fouffle (£xp„ z ) , le long de la per r 
pendiculaire m k fur le point k. 

On voit par toutes ces Expériences, 
que la Loi, félon laquelle fe fait la Ré-*, 
fléxion du vent, eft inconnue ; car 011 
penfe encore, que fi un coup de vent 
fe porte de q en k , il fe réfléchira en- 
fuire de k en r : au lieu que de A: il fe- 
réfléchira, entre b t. Le coup de vent 
porti -de t en k 9 fe réfléchira aufli , en- 
core entre b t ; & ainfi des autres de- 
puis n jufqu'en 

U Angle de Réflexion du vent mkt 
4 e 75 dégrés } fiejtdonc point égal, maiç. 
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beaucoup plus grand que celui d'IncU 
dence, m k 1 qui na que 1 o degrés. 

Dans ces deux derniers cas comme 
dans les autres, il eft donc inutile de 
mettre des Obftacles pour arrêter le 
yent en r ou en s, puilqu il fe réfléchit 
entre b t. C'eft cependant ce qu'ont fait, 
jufqu'aujourd'hui , les plus habiles Fu- 
roiftes \ ÔC l'Expérience leur a toujours 
montré, en échouant , qu'ils mettoienc 
ces Obftacles où ils ne dévoient point 
être. 

.« * 

Règles Expérimentales: 
de Réflexion du Vent, pour > 
La Conjftruaion des Chemi~ 
nées^ & la Dimonftradon de 
leurs Effets. 

R k G L £ I. I 

* 

Par F Expérience z ï un coup de Vent 
porté à plomb fur une Planche ou autre 
Surface folide , ne fe réfléchit pas fur lui\ 
nùmz après le choc , mais fe divife fous, 
keux Angles, chacun de iS déjrés 9 en 
glifjant en forme de Falfceaux vers ch&4 
que extrémité <k. çe#ejkrf#ce* ^ ; . 
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RÈGLE JI. 

JPar les Expériences décïjives 6,7* 
m, un coup de Vent porté fur une Planr 
jçhc ou autre ObflacU folide 9 filon tel 
iAngle d'Incidence que .ce /bit depuis 
un jufquà y S dégrés > ne Je réfléchira 
jamais quen glijfant entre yS & <)0 
dégrés , toujours fous un Angle de Réflé* 
xion plus grand que celui £ Incidence. 

RÈGLE III. 

Par les Expériences déciflves 1 1 , 1 1 * 
fin coup de Vent porté fur une Planchf 
ou autre Surface folide , félon tel Angle 
d y Incidence que te foit, depuis y S juf- 
^u'à go degrés , m fi réfléchira qu* entre 
go & y S dégrés y mais fous un Angle de 
géfléxion toujours plus petit aue celui 
4 Incidence. 

Application de ces Rèejtfê 

à la Dtmonjlration de la 
nouvelle Cheminée. 

Pour bien comprendre la première 
figure de la Table VI, il faut comparer 
ce Profil avec la Perfpe&ive (jîg. *j 
Tab. I ) , afin de mieux diftinguer les 
Ouvertures /, n , en haut , & o, q, en 
fras (J^f. i ). Ces Quvertureç par où la 

' ïmé* 




CTah .1> 



1 





Digitized by Google 



r 
\ 
t 
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Fumée fort, font repréfentées dans le 
Profil {fig. i , Tab. VI) par les Efpaces ; \ 

compris entre c i Se d k en haut, entre » . \* \ 

g e Se q e en bas. 

Sorties de la Fumée 

lorfquil ri y a point de Vent» 

i . En tems calme , la Fumée des 
Tuyaux a, a, a, a {fig. i ), monte en ta*.VT< 
* 9 3 * ? y 1 > elle fe plie fous le Dia- ^ 
phragme r s en s échappant en courbe 
de i, i, Se de 3 , j , entre p s d'un 

côté , Se a r de l'autre ; elle fe divife Se j 
monte enfuite de deilbus 5 & à côté du 
Rhombe w , fort entre d k 8c s eléve en 
£ { hors de la Cheminée : la Fumée de 
deflbus r monte de même à côté du 
Rhombe /,'fort entre c i ôc s'élève en 
Voilà pour la partie de la Fumée qui 
monte. 

2. L autre partie de cette Fumée qui . " A* 

defeend , fe plie encore entre p s Se or 
pour aller fortir entre q e> Se fe redreiïe 
~en q q d\m côté j & de lautre côté elle 
defeend de -deflus o, paffe entre g e Se 
fe redreffe en g g, le tout hors de la 
Cheminée. - . \ * ' 

Voilà précisément ce qui arrive dans 
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les quatres faces de la Cheminée lorf- 
qu'il n'y a aucun vent , Toit qu'il y ait 
peu ou beaucoup de Tuyaux réunis en 
. " cette feule Cheminée. 

Première Partie delà 
Déinonjlratioiiy pour la Jim- 
pie Réflexion des Vents de 
haut en bas , & de bas en haut. 

i . Un coup de Vent direct qui f# 
porté de haut en bas dans l'Ouverture 
Tab.vï. entre d k (fig. i) , félon la direction w n 
contre le bord du Rhombe n confidéré 
comme (impie furface platte : par la 
Règle II établie ci-deffiis , le Vent aprè$ 
le choc en n % fe réfléchira en x x , en 
entraînant la Fumée d'entre p s ôc la 
chaflant par l'Ouyerture q e , où étant 
Jibre elle fe redreffera enfuite en q q. 

' i. Par la même Règle IJ 9 le coup de 
j - Venr d& bas en haut qui fe portera de 

:> j, y contre la Muraille b b 3 fera réfléchi 

jufque fous / 9 entraînera la Fumée 
d'entre p s & la chaffera par d k en [ { 
hors de la Cheminée. 

. }. Encore par la même Règle II, le 
' coup de Vent u l fe réfléchira en x, de 
portera la Fumcç d entre o r par g e çi\ 
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g g. Et le coup de Vent de bas en haut 
y a a, en fe réfléchiflant jufque fous f f 
portera encore la Fumée d'entre o r par 
c i en i hors de la Cheminée. 

On voit jufqu'ici , que les Vents du 
haut qui frappent contre le Rhombe 
foit en / ou en n 9 dans les deux faces 
de la Cheminée qui paroiiTent & qui 
font femblables aux deux autres } que 
les Vents du bas qui frappent contre le 
dehors' des Murailles aa&cbb qui font 
aufli femblables aux deux autres : on 
voit, dis-je, que ces Vents tant direcT:* 
que réfléchis, ne peuvent pénétrer dans 
la Cheminée fous le Diaphragme r s ; 
mais qu'en fuivant la direction que la 
Réflexion leur donne par la Conftruc- 
rion de la Tête i q> ils font dans toute 
leur force pour entraîner la Fumée 
d'entre p s & o r,*&: la chafler vers le 
haut ou le bas des quatre faces de U 
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Se c o n d e Parti £ de la 
D imonjlration , pour la Rè~ 
flexion des Vents contre le 
Rhombe. 

f ai. Vt La figure i donne le Rhombe a b c d 
détache de la Tcte de Cheminée. 

i . Un coup de Vent cjui fe porte & 
frappe directement de w en n : la pointe 
n du Rhombe divifera le Vent j une 
partie glifTera en /, de l'autre partie 
gliflera en e e derrière la pointe e. Cela 
eft clair. 

• 

1 . Un autre coup de 'Vent qui fe 
porte de o fur k : par la Règ/ell, il fe 
réfléchira en gliflant de k en p. 

j. Les coups de Vent qui fe porrent 
à plomb de g fur h , & de i fur k : par 
\z Règle I, ils fe réfléchiront an gliflant 
l'un de k vers les extrémités f ôcw , &c 
l'autre en gliflant de k vers les extre* 
mités l &c m. 
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Troisième Partie de la 
D éntonflration 9 pour la Ré- 
flexion des Vents directs & 
réfléchis tous oppofés les uns 
aux autres^ 

La figure 3 réunifiant coûtés les par- Taj.vi. 
ties de la Tête h q (fig. 1 Table I ) , & i q 
{fig. 1 , Table VI) , dn Voit de quelle 
manière cette Tête eft fermée par les 
Plaques c C y cd, d d, de {fig. 3 , Tab. 
VI) j la difpofi tion du Rhombe Imnml 
entre ces Plaque* ; que fous le Rhombe 
eft le Diaphragme rr 9 rs 9 6S,sr, qui 
couvre exactement les huit Tuyaux a, aj 
TEfpace c c d d c libre pour la circula- 
tion de la Fumée entre les pi aques c a, 
cdôcle Diaphragme r s ; le Toit ponc- 
tué i k qui couvre le Rhombe / m n en 
le débordant de quatre pouces en tous 
fens. 

On voit àuflî , en comparant les Ou- 
vertures entre c i & d k en haut , entre 
g e & q e en bas (fig. 1 ) , avec les Ou- tab. VL 
vertures l, m, n en haut, o, p 9 q en 
bas (fig. 2 , Tab. I) , que tout le tour 
de la Tête de Cheminée eft doublement 

ouvert enf&cq ( Table I) , en c & q 

C""i • • • 
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• ( fab. VI) ' y que ces doubles Ouvertures 
font formées de l'Efpace c c>c d,dd,dc 
quieft libre entre les Plaques cd, ci 
ifii*i> Tab - fi); 8c que c^ft par ces 
doubles Ouvertures que fe fait la fortie 
de la Fumée & où les Vents entrent 
ïai.VI. tant en haut c, d, en bas g, q {fig- 1)> 
que dans les deux autres faces. 

1. Un coup de Vent venant dé a 
frapper la pointe du Rhombe en / 
(fg. j ) , fera divifé Sr-gliffera en w w 
êc en x x. Le choc du Vent venant de 
a a fur la pointe n y fera divifee & 
gliiïera en t & en vv. Le coup de Vent 
chaffé de b Se qui frappera la pointe rn >. 
fe divifera Se glnTera en w & en v. Le 
coup de Vent porte de b b fur la pointe 
du Rhombe m, fera divifé & gliffera 
en x 8c en 1 t , & le tout hors de la 
Cheminée. Ceci eft clair par lui-même* 

2. Des Vents direds & oppofés, qui 
foufflent en même teins dès quatre 
coins du monde, le premier de a for h 

. . le fécond de a a fur n 9 le rroificme de b 
fur m y le quatrième de b b fur m : le 
Vent venant de a fur la pointe /, fe 
clivife & fe porte naturellement en xoa 

r & enfuie; le Vent oppofe venant eo 

' r 

V 
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même tems de a a fur la pointe dût 
Khombe en/z, fe divifanr en « fe porte 
aufli naturellement en/& env v. Mais 
ces Vents fe coupant en rn 8c m, fans 
pouvoir fe vaincre, celui qui vient de 
a fur /, au lieu d'aller en w w & x x, i 
changera de direction & ira en / & v 
celui qui vient de a <* fur n 9 au lieu 
daller envv&r, changeant auiîi de 
dire&ion, ira m w w ôc x x. 

Les deux autres Vents qui fe porte- 
ront de b fur m , Se de £ b fur /rc , eh 
même tems que les deux premiers fur*/ 
&c fur /z, changeront auflî de direction, 
&: tous le§ quatre Vents fortiront de la 
Cheminée autour dçs pointes / m n m 
en s'approchant des perpendiculaires 
f 9 k, o 9 q. Ceci eft encore, clair par 
lui-même. 

3. Un coup de Vent porté' à plomb 
de e contre le Rhombe en f : par la 
Règle I , il fe divifera en glifTant en t 
&ct t. Les coups de Vent qui fe porte- 
ront en même tems de g en h> de y en 
o>8c de p en q, fe diviferont & gliffe- 
ront de même aux extrémités des poin- 
tes m, l, m, n. Et rencontrant vers 
ces pointes, les Vents qui y ont déjà. 
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(N° i précédent) changé de dire&îoftj 
tous ces Vents foufflant à la fois & fui- 
vant les directions compofées ( N° i ) > 

fe jetteront dehors en allant vers les 

j i 

COins C 9 c , a y a. 

>tab. vi. Le Rhombe lmn( fig. j ) , coupera , 
divifera & jettera donc hors de la Che- 
minée autour des pointes /, m, n> m> 
les quatre Vents cardinaux \ & les quatre 
Vents moyens qui fouffleroient direc- 
tement & à la fois avec les quatre pre- 
miers, dans tout le tour du haut de 
cette Cheminée , feroient auffi jettés 
tous enfemble hors de la Cheminée , 
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les coins c > c>d , d. 

On a déjà vu dans la première Partie 
de cette Démonftration , que les Vents 
réfléchis de bas en haut , fe portent 
vers le Rhombe. En le faifant en mê- 
me tems que ceux d en haut y foufflent, 
ils aident encore à faire fortir ces Vents 
direfts autour des pointes l y m> n p m, 
vers les coins c 9 c 9 d 9 d 9 8ci entraîner 
la Fumée d'autant plus rapidement, que 
tous ces Vents feront plus forts. 

4. Pour ce qui eft de la Fumée 9 a m 
pourroit en quelques cas, fe rabattre des 
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bords du Rhombe fous / vers le Dia- 
phragme r$ (fig. 1 ) : ces cas ne peuvent tai.vi* 
avoir lieu qu'en f 9 h, o, q, [fig. 3 ). 
Alors , la Fumée rabattue tombant fur 
le Diaphragme vers a, a, q s> h r, 
n'a aucun accès pour pénétrer dans les 
Tuyaux de la Cheminée \ elle fe relève 
même de delTp le Diaphragme r s 
( fig. 1 ) & s échappe par le haut dans 
les coins c, d, d, c [fig. 3 ). 

Qu a tri éme Partie de 

La Démonflratiori) pour ce qui 

concerne le Soleil & la Pluie. 

* * * - * # ' . » ' 

1. Quand le Soleil donne dans le 

haut du tuyau d'une Cheminée , il y 

dilate l'Air & rend le volume de touc 

cet Air plus léger qu'un volume égal 

de la Fumée qui doit monter. Or, 

comme un Fluide pefant , ne peut fur- 

nager un Fluide léger j pour qu'il y ait 

équilibre entr'eux, le pefant fe préci- 

Ï>ite , déplace le léger qui fe dégage &: 
iirnage le pefant. 

z. La Fumée fe trouvant plus pe- 
fante aue l'Air de la Cheminée où le 
Soleil donne, elle ne peut pénétrer dans 
cet Ait raréfié pour y monter jufqu 

C v 
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Jhaut du tuyau au travers d'un fluide 
plus léger quelle ; elle defeend donc 
dans la Cheminée & fe répand dans 
les Appartenons. 

3 . Pour y remédier , il faut ôter tout 
accès au Soleil. En dardant fes Rayons 

, de w en n, ou de u en / (fig. i ) , ces 
Rayons fe réflédhifTent fous des Angles 
égaux à ceux d'Incidence vers les Pla- 
ques d & c y Se par une féconde Réfle- 
xion ne palTent pas le Rhombe / m n; 
mais s'ils le pafibient, ils feroient in- 
terceptés t>a* le Diaphragme r s de 
quelque coté que ces Rayons ptiiTent 
venir, &c ne pourroient par conséquent 
pénétrer dans les Cheminées i, 3, 5, 

4. La Pluie portée par des coups de 
Vent félon les dire&ions w n &c u l 
{fiS- l ) » retom be entre bbqenxxy&c 
entre a a g en x hors de la Cheminée. 

Ainfi , le Soleil n'ayant point d'accès 
dans cette nouvelle Cheminée > il n'y 
en aura pas non plus pour la Pluie qui 
tombant dans celles qui font ouverts 
par le haut, y entraîne la Fumée avec 
>elle , & falit les. Foyers.. 

' i 
. » « i ' ' 

• 1 - ..'»«. 

' Fin de la troifiime Partie + k _ 
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MANIERE 

De Ra m onner fous la nouvelle 
Té TE de Cheminée. 

4 

QUATRIÈME PARTIE. 

La Conftru£tion de ces nouvelles 
Têtes fermant le haut des Cheminées 
fur lefquelles on les applique, il faut 
dire comment on ramorinera celles qui 
en feront cocffées en quelque nombre 
qu'elles foient réunies, & cela depuis le 
plus haut jufqu'eil bas, même avec plus . 
de facilité que fi on n'y avoit point 
appliqué de Tête* 4 

On ramonne les Cheminées par de- 
dans ou par dehors. Celles qui font 
aflez larges intérieurement pour y mon- 
ter Se defeendre, on les ramonne par 
dedans avec là truelle Se le bàlâi. Si la 
Cheminée fur laquelle on mettra une 
Tête fe trouve dans fcë càà , elle fera 
ramonnée de la même manière qu'au- 
paravant. ' 5 - ' • \ " c - 

Mais fi elle eft fi étroite qu'on ne 
puiflTe y monter & defeendre par de- 
dans , il- faudra la ramonner oar dehoisf 
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Dans ce dernier cas, voyez le Profit de 
la Table VII y où la nouvelle Tête eft 
représentée par a b. 

Soient quatre Tuyaux de Cheminées 
Table c d, ef , g h , i k, réunis fous la Tête a b. 
u * On fera deux Ouvertures en l m & n a 
à la Muraille d i , au-deiïus du Toit tt % 
de manière que de t ces deux Ouvertures, 
le Ramonneur puifle premièrement 
porter un balai en à h & k r & en 
abattre la fuie : puis de ces mêmes Ou- 
vertures x ramonner à l'ordinaire depuis 
îe haut c 8c e, g &c i, jufqu en bas fur 
le Foyer de ces quatre Tuyaux. 

Le Ramonneur aura le Toit / t pour 
le foutenir en faifant fon ouvrage - y ce 
qui le rendra moins périlleux pour lui * 
. que s'il étoit expofé au haut de la Che- 
minée. 

On mettra deux petites Portes ou 
table Volets de tôle / m & n a devant les 
* n ' Ouvertures. On les attachera à la mu- 
raille par des bandes à charnières fous / 
& n. On fermera ces portes comme on 
le voit en /s ôc on les ouvrira de même. 

On ne les ouvrira que pour ramon- 
ner j hors ce tems > elles feront toujours 
fermées exadfceoient pour empêcher f$ 
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vent d'y entrer & faire defeendre la 
fumée. Il y faudra prendre garde. Et 
pour s'adiirer fi le Ramonneur a effec- 
tivement fermé une telle porte , on 
tiendra pendant quelque tems, une 
chandelle allumée, dans le bas de la 
Cheminée après le ramohnage. 

Si un air léger, ou le Vent defeend 
de cette Cheminée & agite, oa foufifle 
la chandelle ; cela marquera infailli- 
blement que la porte fera reftée ou- 
verte- On y renverra le Ramonneur, 
fans écouter aucun de fes mauvais rai- 
forinemens. 

Dune feule porte ouverte, on pourra 
ramonner aifément deux tuyaux de 
Cheminées de telles largeurs qu'Us 
foient. S il y avoit un plus grand nom- 
bre de ces tuyaux , on feroit aufli plus 
d'ouvertures & de portes. 

S'il y avoit des tuyaux adofles les 
uns aux autres, formant un double rang_ 
en épaiffêur comme dans les figures i 
Se 2, Tab.I: on feroit des ouvertures 
& des portes dans la face oppofée à 
celle d i Tab. VII, pour ramonner ce 
double rang de tuyaux comme or* au 
fait le premier rang, . 
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On obfervera néanmoins , de ne pas 
faire ces ouvertures l'une vis-à-vis de 
l'autre dans les faces oppolées , pour ne 
point trop affoiblir les murailles. 

' Je ne donne pas la mefure de' ces 
ouvertures & des portes / m &c n o, 
parce que leurs longueurs fe déter- 
minent par les largeurs des tuyaux de 
Cheminées où ces ouvertures fe font. 

Quant aux largeurs ou hauteurs de 
ces mêmes ouvertures, je les ai tou- 
jours fait faire de neuf pouces, Se elles 
ont été fuffifantes. 

De ces ouvertures , le balai fe porte 
Table aifément en 4 9 /, *, k, & fous le 
V"' _ Diaphragme ( r s fig. i , Table VI ) 
pour en faire tomber la fuie &c le net- 
toyer en- de (Tous. 

La fuie ne peut refter fur le même 
Ta». vi. Diaphragme rs {fig. i ) , ni contre l'in- 
térieur des Placjues cgôcdq, & encore 
. .moins autour du Rhombe l m n : par 
ce que les vents qui s'y réfléchirent de 
tous côtés fans pouvoir pénétrer entre 
p s &c o r, balayant continuellement 
toutes ces furfaces, en font tomber la 
fuie en x x & x, 6c dans les deux autres 
côtés extérieurs. 

Fin de la quatrième Partie^ 
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PRÉCAUTIONS 

• ■ 

NÈc es s* ires y pour prévenir les 
Accidents qui pourroient faire 
manquer l Effet de la nouvelle 
Cheminée , 6* la rendre inutile. 

CINQUIÈME PARTIE» 

L Cas. 

Ay ant fait appliquer la Tete e f fur tabsj- 
<leux Tuyaux de Cheminées a btkcd, vuu 
pour les garantir à la fois de la fumée : 
on vint me dire quelques jours après ? 
qu'ils fumoient l'un & L'autre comme 
auparavant. 

Je fis vifiter les deux Cheminées de- - *• 
puis le bas jufqu'en haut , Ôc fur le Toit 
tt on trouva d'un coté le trou n , ôc de 
Fautre l'entonnoir k 9 tous deux: faits 
exprès & ouverts de haut eabas. C'ctoit 
fans doute pour donner plus d'i(Tueàlf 
fumée, qu'on avait fait ces ouverture* 
. jnal-entendues. . 

AufTi , le vent defcendoit dans jjp 
Tuyau c d de haut en bas fclon la^di- 
foùlon m, /, &: dans le Tuyaux b aufÇ 
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de haut en bas félon la dire&ion o pi 
ces deux vents repouffoient la fumée 
dans les deux Cheminées & rendoient 
la Conftruûion ef inutile. 

Le Remède fut de boucher les deux 
ouvertures nuifibles,& les Cheminées 
furent garanties. Mais il filloit une 
vifite exacte nour connoître la caufe dft 
mal & y remédier : autrement, je ferais 
refté incertain de la bonté de ma Che- 
minée. 

II. Cas. 

Dans les lieux où les Cheminées fonr 
de briques depuis le bas jufqu'en haut, 
après que les Ouvriers ont fait autour 
dune Cheminée , l'Echaffaut ncceflaire 
de defTus lequel ils appliquent la Têtz 
t f 9 ils laiiTent enfuite auez fouvenr 
• ouverts , les trous gôci? qui ont fervi i 
porter les fupporrs horizontaux de leur 
EchafFaur. 

Il faut avoir grand foin de faire bouh 
cher ces trous; fans quoi, le Vent s'y por- 
tant de côté & d autre , feroit rentrer la 
fumée dans la Cheminée à peu près comp- 
lue fi la Tête e f n'y étoit pas. 

Cet Avertiflement eft d'autant plu* 
ficçeffaire, que ce n'eft qu'avec peine 
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qu'on parvient à faire boucher ces trous. 
Parce que l'Echaffaut étant alors ôté, 
il faut que- l'Ouvrier dreflTe deflus le 
toit contre la Cheminée, une échelle 
fort mal appuyée , fur laquelle il porte 
des morceaux de* brique de du mortier 
dans les trous , ce qui ne fe fait pas 
fans quelque danger. 

I I I. C A S. 

- 

Il arrive fouvent que deux Chemi- 
nées a b ôc cd adoflees l'une à l'autre , tabl* 
ont dans la Muraille ( de l'épaiffeur vm# 
d'une demi- brique) qui les fépare, des 
Ouvertures intérieures q , q, q, qui fe 
font à la longue en ramonnant par de- 
dans. 

Ces Ouvertures cachées , formant 
alors une entière communication entre 
les Tuyaux a b ÔC c d : fi on fait du feu 
fous la Cheminée a b Se point fous 
l'autre c d, la Fumée du Tuyau a b paf- 
fera par les trous q>q>q; elle montera 
en partie en d y defeendra aufli en partie 
en c, & de c jufques dans la Chambre 
où il n'y a pas de feu. La Congru&ion 
ef pour la Chambre qui eft fous dc 9 
& alternativement pour celle qui eft 
fous b a ne feryifa alqrs prefque de rieo* 
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Ce cas m étant arrivé une fois, je fis 
vifiter exactement depuis le bas juf- 
qu en haut tout le dehors des deux Che- 
minées, qui le trouva bon.. Je conclus 
de-là , que le dedans étoit défectueux. 

• 

J'y fis monter un Ramonneur, & avec 
une chandelle allumée en inain,il tomba 
bien-tôt fur les trous q, q> q, qui for- 
moient la communication entre les 
Cheminées 6c y caufoient le défordre. 1 

Le Remède fut de boucher ces trous 
avec des briques de du moftier que je 
fis porter dans la Cheminée. Ce défor- 
dre étant rétabli, la ConftrucTrion ef 
garantit les deux Cheminées. . 

• 

IV. Cas. 

ïl eft rare de trouver des Cheminées 
(3c il y en a un fi grand nombre de 
vieilles ) , dont les Murailles' ne foient 
crévacées & fendues tant au-de(Tus des 
toits comme / /, que dans les ereniers 
ous ces toits, le tout tel qu'il eft marqué 
dans le Profil * par les lettres r 9 r, r,.r, k 
Voici en général, les Précautions nc> 
cefïàires, pour rémédier aux mauvais 
effets que les crévaces & les autres ou- 
vertures peuvent caufe^ . 
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i ô . Il faudra avoir foin de tenir le 
tuyau d'une Cheminée , depuis la cham- 
bre où il commence jufqu au haut du 
toit , ôc même jufqu a la Tête e f, 
exempt de fentes ôc de trous , par où 
l'air des chambres fupérieures, des gre- 
niers, ôc le vent de demis le toit pour- 
roient entrer dans la Cheminée. Cela; 
feul fuffiroit pour faire defeendre la 
fumée, ôc rendre en partie la Conf- 
truéfcion e /inutile comme on l'a déjà vu. 
Le Remède,eft de boucher ces fentes paf 
dehors avec du mortier ; on bouchera 
les trous avec quelques briques trem- 
pées dans ce mortier. " , 

Il faudra avôir la même fujétion, 

}>our tous les tuyaux de Cheminées que 
on réunira fous la Tête e f, pour les 
garantir tous à la fois. Et tous ces 
tuyaux ainfi réunis , feront néceflai- 
rement féparés les uns des autres , de- 
puis le bas jufque fous la Conftrudkion. 
ou Tête e f. 

z°. Dans les chambres Mpifines ou 
Ton fait du feu, les tuyaux de leurs 
Cheminées montent fouvent (III. Cas) 
l'un adoflfé à l'autre , n'ayant qu'une mu- 
raille de 1 epaiflem d'une demi-brique 
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qui les fépare. Cette féparation inre-- 
rieure, eft prefque toujours endomma* 
gée encore par des crévaces , ou par des 
trous qui fe font en ramonnant par de- 
dans. De- là vient , que la fumée pafle 
d'un tuyau dans l'autre } qû'elle fe ré- 
pand dans les chambres mêmes où Ton 
ne fait pas de feu j qu'elle caufe ainfi 
du défordre dans tous les tuyaux où 
elle communique. 

Dès qu'on apperçoit la moindre 
'fchofe , il faut faire monter un Ra-^ 
nionneur dans tous les tuyaux qui le 
réunifient : & la chandelle en main, 
qu'il cherche avec la truelle > & vuide 
la fuie des fentes & des trous ; qu'il 
remplifîe enfuite ces fentes de bon 
mortier, & les trous avec des morceaux 
de brique trempés dans ce mortier. 11 
peut porter le tout dans une Cheminée , 
en mettant les matériaux dans fon ta- 
blier. Mais avant d'appliquer ces ma- 
tériaux, il faudra mouiller les fentes 
& les trous où il les appliquera pour 
qu'il y air de la liaifon. 

V. Cas. 

La confufion qui régne fur plufieurs 
toits par rapport aux Cheminées, fait 
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qu'on s'y trompe en prenant quelque- 
fois Tune pour l'autre. On me pria un 
jour, de faire conftruire une nouvelle 
Tête pour être appliquée fur une Che- 
minée telle que celle a b (fig. 1 ). Le l 
Charpentier de la Maifon, avec le Ra- 
monneur, allèrent fur le toit pour y 
prendre la mefure du haut de cette Che- 
minée : mais au lieu de la prendre en b 
ils la prirent en d. 

Sur les dimenfions qu'on m'apporta, 

{"e fis conftruire une Tête en bois, que 
e Charpentier alla appliquer en d au 
haut de la Cheminée c d & la garantit. 
Celle a b pour laquelle je croyois a voie 
travaillé, continua à fumer comme ellô 
devoir. 

Je la fis vifiter intérieurement, & en 
y montant jufqu'au haut on trouva la 
méprife , le tuyau b ouvert, Se la Conf- 
truftion appliquée en d fur la Chemi- 
née voifine. 

Pour éviter ces méprifes a(Tez ordi- 
naires aux Ramonneurs mêmes, j'ai 
toujours du depuis fait monte? un 
Ouvrier au haut des Cheminées indi- 
quées; Se de ce haut comme b (fig. 1), 
fcii£ defeendre un plomb a attaché à uijç 
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longue ficelle e b a. Par ce moyen , )e 
me fuis afluré de la vérité pour ne 
plus travailler en vain, 

- Au lieu de ce plomb, on peut faire 
lâcher un morceau de brique, de pierre, 
ou de bois, qui de b tombera en a> &c 
fera un Indicateur également sûr. 

VI. Cas. 

Il y a des Tuyaux de Cheminées quf 
font des déviations tant en bas dans des 
cpaifTeurs de muraille , qu'en haut dans 
des greniers, ce qui caufe une autre 
confufion Se beaucoup de peine pour les 
%ab.jx. reconnoître fur les toits. La figure z 
donne l'Exemple d'une telle Cheminée: 
a eft cette Cheminée, a d fon Tuyau 
montant obliquement dans iepaiffeur 
d'une muraille , & débouchant en d ; la 
féconde déviation fe fait en /, dans le 
grenier , & va fortir en g fur le toit. 

Pour connoître sûrement cette iffue g 
&: y appliquer une Tête : il n'y a pas 
d'autre moyen que celui de faire mon- 
ter an Ramonneur de a end, Se de d en 
f pour aller fortir de la Cheminée en g. 
Si on ne prend cette précaution, on tom* 
t>era infailliblement dans une*méprife # 
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Il m'eft arrivé, qu'ayant à garantir de 
la fumée cette même Cheminée a {fig, 
1 ) , en appliquant une Conftruétion ou 
Tète en g ; il fe trouva dans le tuyau 
ed c b, une ouverture dans la Maçon- 
nerie c qui avoit bouché la partie c b de 
ce tuyau. Cela fit échouer ma Conf- 
tru£fcion \ la fumée continua en a > Se 
les vifites que je fis faire ne rn eclair- 
cîrent en rien. 

Je pris alors une chandelle allumée, 

3 ue je mis de deux piés de hauteur 
ans le bas du tuyau de la Cheminée 
aiirdeffus de a ; je vis la flamme de ma 
chandelle agitée , & de tems en tems . 
foufflee de haut en bas. Ceci me fit 
connoître, qu'il y avoit une ouverture 
en c ou ailleurs , par laquelle le vent fe 
rabatcoit dans la Cheminée, en chaflbie 
la fumée clans la chambre, Se faifoit 
manquer mon Ouvrage. 

L'Ouverture c fut découverte par une 
dernière vifite. Lorfqu'elle fut bouchée, 
le vent ne pouvant plus defeendre de h 
par le trou c jufqu'en d 9 &: de d repouf- 
fer la fumée en a, la Cheminée fut 
garantie par la Tête g. 

J'ai rapporté un boa nombre d\Acci* 
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dents , afin que s'il en arrive de femv 
blablës à ceux qui imiteront ma Che- 
minée, au lieu de s'en dégoûter, ils 
cherchent plutôt comme moi à les cor- 
riger, ou mieux encore à les prévoir. 
Ils le pourront aifément , à. laide de 
leurs propres Réflexions , & des Avertit 
fements qu'ils trouvent ici. 

- 

Manière de conjlruire ou 
réparer les Tuyaux de Chemi- 
nées, pour que la Fumée 
y monte le plus avantageufe- 
« ment quil ejl poJfible> & em- 
pêcher le ralentijjement de cet- 
te Fumée en fe portant du 
bas vers le haut. 

Article I. 

L'Expérience a toujours montré, que 
plus une Cheminée eft élevée, & Ion 
tuyau correfpondant dire&ement au 
foyer, fans avoir plus de largeur, mais 
un peu plus de profondeur que le foyer, 
plus aufli cette Cheminée are la fumée 
de bas en haut. ^ 

La Raifon de ceci eft, que la hauteur 
<lç la Cheminée la met au-defliis des 

toits 
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toits voifins , defquels les vents auroient 
pu s'y rabattre. 

Qu étant fort élevée , elle fe trouve 
4ans la Ventilation de iair qui , par fon 
moavement libre, tire & chafTe de 
tous côtes la fumée qui étoit prête à 
fortir. 

Que, quand.le Tuyau d une.Chemi- 
née, correfpond dans toute fa hauteur 
directement à fon Foyer, il en reçoit 
la fumée qui y monte librement fans 
«prouver aucun choc qui puiflfe la ra- 
lentir, - 

Que ce Tuyau n'ayant qu'une largeur 
égale à celle de fon Foyer , avec un peu 
plus de profondeur , cela fait : 

i°. Que la Colonne de fumée qui 
s eléve , n a que lefpace qui lui eft né- 
cefTaire à échauffer , pour fe faire um 
pacage , & monter. 

i*. Que fi la profondeur intérieure du 
Tuyau étoit moindre que celle duFoyer, 
la fumée qui en vient heurteroit le 
chanbranle ou manteau de la Chemi- 
née , ce qui la feroit rçfluer dans h 
Chambre. 

- 5°« Que fi le Tuyau étoit plus large 
que le Foyer, il fe ferpit une Colonne 

D 
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vuide de chaque côté du pafïage de la 
fumée y chacune de ces Colonnes rece- 
vant Pair du haut & du bas, refteroit: 
froide, & rafroidiroit aiufi continuel- 
lement le pafTage de la fumée : ce qui 
troubleroit de même continuellement 
fon élancement vers le haut, qui ne 
peut avoir lieu que dans un Canal 
échauffé, tel que le feu ordinaire le 
rend. 

J'entends cependant , que le bas du; 
Tuyau de la Cheminée, fera un peu plus? 
élargi fur le Foyer pour en recevoir 
toute la fumée , de manière qu elle ne 
fe choque ou heurte nulle part en conv? 
jnençant à monter. 

Article II. 

L'Expérience a toujours montré , que 
plus une Cheminée eft droite & i 
plomb fur elle-même, mieux la fumée 
poufTée par la violence du feu, fe déter- 
mine du bas vers le haut. En voici la, 
Raifon. 

Dans une Cheminée dont le tuyau 
eft à plomb , la fumée monte toujours 
foutenue par le feu qui eft immédiate- 
ment déflora , §s«uti>e lui donne pas 
iwfèul infant pour defcendrç , i mç*^ 
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qu'elle ri y foit forcée par un coup de 
venr fuperieur à laâion du feu qui la 
pouffe. En s élevant dans fon Tuyau à 
plomb , elle ne heurte auffi nulle part 
pour fe ralentir, ou revenir fur elle- 
même. * 

On voit par-là, que de toutes les 
Conftru&ions de Cheminées , celles qui 
ont leurs Tuyaux en yg-{ag & ce qu'on 
appelle Déviation, font les plus mau- 
vaifes, puifquelles ne peuvent caufer 
qiie du ralentiffement & du défordre. 

Voici une Déviation repréfentée par 
a b cd(fig. 3 )• Le feu du Foyers chaf- 
fant la fumée de a en b , elle heurte ce* 
point b dans l'intérieur du Tuyau : elle 
y refte fans aékion après le choc , à moins 
que ce ne foit pour defeendre vers/z dans 
le foyer, ôc de-li fe répandre dans la 
chambre où eft la Cheminée. 

Si la fumée ne defeend pas après 
s'etre heurtée en b ; c'eft la violence du 
feu a qui foutenant la colonne de fu- 
mée a b 9 la force de prendre la voie 
b c où elle fe heurte encore en c: 3c 
elle perd une féconde fois fa force 
par un fécond choc , dont l'effet eft au 
jnoins double du premier en b. Voila 

Dij 
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déjà deux ralentifTemens fucceffifs, é? 
deux grands empêchemens à la fortie de 
la fumée. 

Mais comme cette fumée doit encore 
monter de c jufqu'au haut du Tuyau d ; 
qu'elle a déjà perdu deux fois fa forcç 
par le choc en c &c en b ; que la violençe 
du feu ne fe détermine dire&ement que 
de a en b 9 qu indire&ement de b en c 9 
& prefque plus de c en d, la fumée 
achèvera difficilement de monter juf- , 
qu'au haut du Tuyau en d. 

TAi. ix. Mettez ceTuyau rompu a b c d [fig. j ), 
en parallèle avec le Tuyau droit & à 
plomb h g [fig. i ) . La fumée poufTée 

{>ar la violence du feu h , eft continuel- 
ement foutenue jufqu'eng^ fans trou- 
ver d'obftacles dans fon chemin , ni 
elTuyer de chocs qui la renvoyent en h. 
Au lieu que dans le Tuyau a b c d (fig*$)> 
étant heurtée de tous cotés > & n etanc 
foutenue par le feu a que très-indirec- 
tement, elle ne peut s'élever jufqu'en d 
qu'avec la plus grande peine. 

Ajoutez à cette comparaifon fi fen- 
fible d'elle-même , que la partie hori- 
?ab. ix. zontale b c du Tuyau a b c d {fig. j) , fe 
remplit continuellement de fuie qu'il 
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ëft très- difficile d oter } que cette fui.a 
bouchant le Tuyau b c , la fumée s'en- 
gorge en b y & que de-là elle doit né- 
teflairement refluer eh a & dans la 
chambre où eft la Cheminée d. 

Si par rapport à l'Emplacement , on 
'fie pouvoit éviter cette Déviation abcd 
{fis* 3 ) > on po^rroit au moins éviter 
les Gajje-Cous b & c en arondiffant les 
Coins b ôcc comme il eft marqué dans 
la figure 4. Alors, la fumée y monterait 
avec moins d empechemens en fuivant 
les courbes du Tuyau, 

Ces Déviations b c (fig. 3 & 4), fe 
font ordinairement entre des Planchers, 
Il vaudroit bien mieux , qm on les fît 
dans Tépaiffeur de quelque muraille 
comme celle a d {fig. i), pour aller 
joindre une autre Cheminée eb s & cela 
toujours le plus droit de le plus a plomb 
qu il feroit pollible comme dans celle cd 
figure W 
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Appliquer la nouvelle 

* Tête fur une feule Cheminée, 
entre plusieurs autres attenan- 
tes, qui font toutes d'une même 
hauteur ; & fur une ou plu- 
Jieurs Cheminées baffes , ap- 
puyées à des murailles qui les 

, commandent ; de même que 4 
fur des Tuyaux ronds faits dô 
Tôle, qui reçoivent la fumée 
de ces chambres . ou caves 
où Von fait du feu pour les 
Imprimeries & ManufaSures 
fans y avoir des Tuyaux dô . 

/ Cheminées. 

Article Ir 
ix. Soir c w (fig. %) 9 une Cheminée aufïï 
élevée que fa voifîne & attenante a b* 
Pour y appliquer la Tête d 9 '\\ faudra 
l'élever de deux ou trois pies, ceft-à- 
dire depuis w jufquen d au-deiïiis de la 
voifine b , & de plufieurs autres qui fe- 
roient à l'entour. Au moyen de quoi , 
on pourra facilement attacher cette Tête 
fans caufer de dommage aux Cheminées 
, Yoiûnes 7 & l'Expérience confiante m'a 
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appris, quelle ne leur renverra aucune 
rumee. 

La Raifon en eft donnée,dans la Dé-> 
tnonftratiort contenue dans la troifiéme 
Partie de cet Ouvrage. Voyez aufli la 
figure i de la Table VI ' y où la fumée 
fort par en bas de la Tête i q en fe re- 
drenant d'abord en q q d'un côté> & d# 
l'autre en g g. 

Article IL 

Soit a h c [fig. j) , une ou plufieurs Tab.ISj 
Cheminées réunies & ba(Tes 3 appuyées à 
une Muraille qui les commande de i en. 
c y 8c même de plus hâut que de L Pour 
y appliquer une Tête, il faudra éloigner 
d'un pie & demi ces Cheminées de la 
Muraille ki> en les élevant de c en d 
pour recevoir la Conftrudtion ou Tête s. 
il feroit plus commode,de faire la partie 
c d jufque fous e de Tôle, qu'en Ma- 
çonnerie. On attachera l'une & l'autre 
a la Muraille i k avec l'anchre ou lien d. 

Que ta Cheminée abc foit en dedans 
fous le plancher ou qu'elle monte 
par dehors le long de la muraille de k 
çn c ? il faudra toujours l'éloigner de 
çerte Muraille de c en d poim pouvoir 
lui appliquer la Tête c. 

... - D iv ^ 

■ 



Précautions contre, &c. 

y Article III. 
t TXB.rx. Soit a (fig. 5 ) , le Foyer où Ion fait 
du feu dans une cave d'Imprimerie , ou 
dans une grande chambre de Manufac- 
ture, où il y a beaucoup d'Ouvriers que 
Ton veut chauffer fans avoir de Che- 
minées. 

Sur le Foyer a 9 on fera l'Entonnoir de 
tôle a b y qui s'ajuftera dans le Tuyau de 
tôle ou de fer-blanc c b de quatre pou- 
ces de diamètre \ on le prolongera de c 
en d & jufque fous la Tête e, a un pie 
& demi de diftance de la muraille k /. 
On fera eniuite l'application de cette 
Tête fur le Tuyau rond de quatre pouces 
de diamètre, foutenu par le lien d qui 
l'attachera à la muraille k L 

Comme le Tuyau c d cft donc rond, 
il faudra que la Tête e foit auffi ronde. 
Elle aura les mêmes dimenfions que ii 
elle étoit quarree. 

Le Rhombe & la Plaque qui le cou- 
vre , feront faits comme on le voit dans 
la fig. 6 y où/eft le Plan de ce Rhombe , 
&cgh\e diamètre de k Plaque à laquelle 
il eft attaché ; le tout fera de tôle. 

Au lieu de huit Montants de fer pour 
foutenir cette Tête e ( fig, 5 ) , on n eu 
mettra que trois &c ils fuffiront. 
fin cU la ci/tquUrnc Parfit* 



MOYEN 

SUR & FA c I LE et éteindre d' abord 
le Fe u dans une Cheminée 
quelqu enflammée quelle 
puijje être. 

SIXIÈME PARTIE. 

(3n a toujours fçu, qu'il efl: très-aifc 
d étouffer la flamme & par conféquent 
de 1 éteindre. Je propofe ici à ce nijet, 
des Expériences , que chacun peut faire 
par-tout où il fe trouve. Elles m'ont 
conduit au Moyen que je vais décrire, 
pour éteindre le feu qui prend aux 
Cheminées, & qui' cauie fuuvent de 
grands Incendies. 

E x pIr ience I. 

Ayez la Chandelle allumée {fig. 2). ta*. 3* 
Couvrez le haut de cette Chandelle 
d'un grand Goblet, ou de la Cloche de 
verre R comme la figure le montre* 
Vous verrez la flamme diminuer, s'é- 
touffer , s'éteindre , quoiqu'elle reçoive 
beaucoup d'air paf le bas de la Cloche* 

D v 
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La caufç de cet Effet eft, que la lé- 
gère fumée produite par la flamme, fe 
trouvant interceptée par le verre , fe 
répand de tous côtés fur la flamme^ 
*neme, qui lune & l'autre échaufferit 
l'air qui entretenoit cette flamme & la 
fuffoquent : après quoi , le gros de la, 
fumée fe rabat, & achève. 

Expérience IL 

% Ayez un bout de Chandelle {fig. j ) 
allumé , & fixé fur une Table par une 
ou deux gouttes de fuif. Couvrez cette 
Chandelle ainfi allumée du grand Go- 
blet de verre G ; elle s'éteindra d'a- 
bord. 

Le Goblet couvrant toute la flamme y 
qui ne reçoit alors plus d'air d'aucune 
, endroit i la fumée fa plus légère de la 
Chandelle fe répand de tous côtés dans 
rinftant,enveloppe& échauffe fi prompt 
lement Pair d'autour de la flamme de 
la Chandelle, quelle périt dans le mo- 
ment même que cet air frais qui dévoie 
Tentrenir lui manque. Le gros -de la 
. fumée s'élance enfuite vers le haut , s en 
rabat, & achève d'étouffer juf qu'au feu, 
même du Lumignon» 



Nouvelle Cheminée. Partie VI. ^ 
Expérience II L 

Pour ne pas donner à ce Lumignon 
le cems de s'étouffer entièrement , levez 
le Goblet G dès que vous verrez la 
Chandelle éteinte & la erotre fumée fe 
jrabattre. Alors, l'accès de l'air frais ral- 
lumera fur le champ le feu du Lumignon 
en lui donnant un nouvel éclat* 

Conséquences. 

On voit de-là : i°. Que le Suif cen^ 
tient & faurnit F Aliment de la Flamme. 
2.°. Que Voir réclu & éc/uziiffe futilement 
par C action immédiate du feu , de la. 
flamme même, & de la fumée chaude , 
détruit d'abord cette Flamme. $°. Qu'au 
contraire , Pair frais oïl continuellement 

fenouvdléy ejl fon confervatiur. 

... • • 

Il y a donc auffi dans l'air un fécond 
Aliment pour la Flamme : mais fi mince 
& fi léger qu'il en eft d'abord abforbé, 
& doit y être refourni à chaque inftant. 
Auffi voit-on, que plus on fouffle le feu, 

}>lus on lui fournit d'air qui contient 
on fécond Aliment, plus auffi on rend 
ce feu violent. & embrafe.* • 

' * Je pourrois en dire davantage ; mdîx 
ce feroit fortir de mon Sujet. 

Dvj 
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Je ne trouve point de différence en- 
tre la Flamme produite par Thuile , la 
cire ou le fuif , & la Flamme produite 

Ïar le bois ou la fuie du feu de bois. 
Iles s'éteignent de k même manière 
quand l'air leur manqua. Le Phlogiflon 
qui rend ces matières combuftibles, eft 
auffi le même dans chacune. C'eft ce 
Phlogifion qui eft le premier Aliment du 
feu qui produit la Flamme ; de cette 
Flamme ne fçauroitfubfifter un moment, 
fi l'air frais ou continuellement renou- 
velle ne k conferve, en lui fournifTant 
fon fécond Aliment auflï néceffaire que 
le premier. 

LesLamperperpétuelles, trouvées, dit- 
on , allumées dans de très-petites Niches 
fouterreines exa&ement fermées , font- 
elles donc vraies , ou chimériques ? 

Application de ces Expé- 
riences & des Conféquen ces qui 
en font déduites y pour éteindre 
le Feu qui prend aux Chemi- 
nées. 

Soit F (fig. 1 ) , le Foyer d& la Che^ 
minée F d couverte de k Tête ef. Soir 
xx le Chanbranle ou Manteau de cecus 
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Cheminée, Depuis c jufqu'en d, ce 
fera toute la hauteur de l'intérieur de 
fon tuyau* 

Soit encore sr une Plaque de tôle j 
dont les dimenfîons feront égales à cel-» 
les de Tintérieur du tuyau c d ; que là 
Plaque k l ait les mêmes dimenuons } 
& que Tune & l'autre puiffent fe mou-» 
voir à charnières fur les points k & s 9 
décrire les quarts de Cercle ru Sel m* 
& fermer exactement le tuyau de k en 
m &c de s en u. 

La Diftàftcë de t à s, fera de fept £ 
huit pouces : celle de s à m 9 de 60 à 
80 pics ; de m à d y de 1 piés envi- 
ron. 

Sappofez préfentement, que le Feu* 
prenne à la Cheminée dans fe côté in- 
térieur A, plus haut ou plus bas peufA*,?C 
importe» Du foyer F, rirez de la main 
feule, ou avec un crochet, même des 
pincettes , le fil d'archal q : vous ferez 
defeendre la Plaque k l, laquelle tom 1 - 
bant fur l'appui m fermera par le haut 
Je tuyau en k m. Du foyer F, tirez de 
même & fur le champ, la Plaque s r 
pour la faire defeendre & tomber fur 
l'appui u : elle fermera encore par te 
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bas le tuyau en s u. Tout cela fera fait 
dans un inftant. 

Alors, la Cheminée étant boiichée 
de tous côtés depuis le bas u s jufqu'en 
haut k m de 60 à 80 piés , ' l'air riy 
ayant aucun accès , il n'y aura auili pat 
conféquent aucun renouvellement. 
feu qui de la fuie fe fera enflammé eri 
A , échauffera d'abord tout l'air d'autour 
de lui & celui qui depuis le bas jufqu'en 
haut fe trouve renfermé entre les Pla- 
ques. La première fumée s'élancera du. 
feu A vers la Plaque fupérieure abailfée 
en km; elle fe rabattra delà fur le feu : 
elle en enveloppera la flamme, qui 
n'ayant plus d'air frais pour la confer- 
ver, s'étouffera dans le moment même* 

Après l'extin&ion de la Flamme, 1* 
grofle fumée s'élancera du feu A vers li 
Plaque fupérieure en k m : elle s'en ra- 
battra comme une grotte Nuée, 6c achè- 
vera de fuffoquer & éteindre entière- 
ment ce feu. Voici le cas de la féconde 
Expérience rapportée ci-demis. 

Il faudra cependant biffer les Plaque* 
fermées pendant un bon quarr-d'heure, 
& mêr e plus long-tems s'il eft néce£- 
&ire. Si on les ouvroit plutôt, Pair der 
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chambre trouvant un efpace dilaté dans 
la Cheminée, s'y porteroit avec rapi- 
dité , rallumeroit jufqu'à la moindre 
étincelle du feu qui y feroit refté , de on 
feroit obligé de l'éteindre une féconde 
fois. Voici le cas de la troifiéme Expé- 
rience encore rapportée ci-deffus. 

La Plaque d'en bas s r, fe redreflfera tab.x. 
avec la main - y celle d en haut kl, fera 
1 relevée par dehors & par un Maçon ou 
Ramonneur au travers de la Porte g 
dont je parlerai bien-tot. 

Voila un Expédient bien fimple , in- 
faillible, &qui coûtera peu. On pourra 
l'appliquer à la Cheminée F b & à tou- 
tes celles qu'on voudra. s 

J'ai dit dans la cinquième Partie de 
cet Ouvrage , que le tuyau d'une Che- 
minée , depuis la chambre où il com- 
mence jufqu a la Tête efifig. i ) , devoir 
être exempt de fentes de de trous tant 
' intérieurs qu'extérieurs. Le Feu s'y étou£ 
fera encore d'autant plus vite quand on: 
bai(Tera les Plaques s r Se kl, que les 
ouvertures dont je viens de parler, fe- 
ront bien bouchées & prendront moins 
d'air par dehors. 

: Lorfque le Feu fe fera mis dans une 
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Cheminée, on éteindra d'abord celui 
du foyer, on fermera enfuice les portes 
éc les fenêtres de la chambre. Autre- 
ment, la raréfa&ion de l'air de Ia Che- 
ininéc caufée par le Feu, feroit que celui 
de dehors palïant par les portes &c les 
fenêtres, fe porteroit rapidement dans 
cette Cheminée, & en y foufïlant, aug- 
menterait la violence du Feu qu'on veut 
éteindre. 

Ayant vû l'Effet que peuvent produirez 
les Plaques de tôle s r 6c kl, je vais 
préfentement en donnef là Structure. * 

Construction intérieure 

, qui fournit le Moyen d'étein- 
dre d'abord le Fe U dans les 
Cheminées. 

x# La Plaque d'en bas s r (fig. i ) , fera* 
de tôle , ayant les dimenfions égales a 
celles du tuyau de la Cheminée, pour 
la fermer exa&ement en abaiflTànt la 
Plaque dè s en u. Elle entrera à char- 
nières dans le haut du Support t s, aulîï 

. * Je crois qu'on trouvera ces Plaques 
plus commodes que les Bafcules de M* 
GauGER, qui empêchent le Ramonnagc 
far dedans Ji les Cheminées font étroites* 



hàuvdh CKeminiè. Partie VI. i$ 

de toi e, de attaché à la muraille avec 
des clous. Ce Support , fera d'une lar- 
geur égale à celle du tuyau de la Che- 
minéepour boucher le vuide derrière s ; 
& aum recourbé qu'il fera néceflfaire 
jx>ur que la Plaque 5 r puifTe fe fou tenir 
d elle-même , & relier ouverte contre 
lf muraille. L'Œil £ de la Plaque sr 9 
fer vira, à la haufler & à la baiflfer quand 
il le faudra. 

L'Appui v u fera aufli de tôle , &< en- . 
core d'iïhe largeur égale à celle du tuyau 
de la Chemirëée , pour ne point lailTer 
de vuide. Il aura un rebord en u pour 
recevoir la Plaqué s r lorfqu'on Tab- 
baiiïera ; il fera attaché k la muraille 
avec des clous. 

La Plaque d'en haut k l (fig. i) , fon tab.&»' 
Support ik 9 & l'Appui nm, feront de 
tôle , faits & appliques comme pour le 
Bas en s & u. Obfervant, que ces deux 
Plaques puilTent fe mouvoir facilement 
fur leurs charnières s & k , qui doivent 
être très-larges pour enipêcher l'effet de 
k fuie. 

Lorfque k Plaque k l fera abbaifTée taj.xj 
fur l'Appui m : on pourra aifément là 
«edreflèr par ea haut avec le doige ai} 

* 
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travers de l'Ouverture g , par le moy et* 
de l'Anneau mobile w attaché par der- 
rière , & qui ne touche point à la mu- 
raille dans la lîtuation de laPlaque ou-< 
verte. • 

La petite Anfe de fer recourbée o atf* 
tachée à cette Plaque k l, & dans la- 
quelle entre le bout du Crochet k o du 
Fil d'archal continué de k en p Se q , 
fervira à faire defeendre la Plaque en la 
tirant d en bas par le bout q. Ce Fil 
' d'archal fera léger, & prolongé feloi* 
la hauteur des Cheminées , en obfer* 
vant de donner à la Plaque k l afTez de 
biais vers la muraille > pour que ce Fil 
d'archal ne l'entraîne pas par fa pefan- 
teur. 

Tab. x. Les Ouvertures g & h faites au-deflTus 
du ToitjK, y > dans les cotés extérieurs 
des deux Cheminées réunies ab &ccd y . 
ferviront à ramonnet ces Cheminées 
- comme il eft expliqué dans la quatrième 
Partie précédente, & qu'on le voit dans 
la Table VII par de femblables Ouver* 
. tures munies de portes comme / m ou 
no. LesPlaques.*r&À/(j%. i Taù.X), 
ne gêneront en rien le Ramonnage. 

Le Fil d'archal * p 4- Peut être otA 
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ûvant, & remis après ce Ramonnajpr 
Ce fera la chofe du monde la plus aifee, 
au Ramonneur , que de le détacher en o f 
le tirer dehors par l'Ouverture g", le re- 
mettre enfuite en place & le laifler aller 
en q. 

Ces mêmes Ouvertures^ & h {fig>i) y Tai.x» 
ferviront encore à jetter de leau dans 
les Cheminées , en cas de feu, &c lorfque 
les Plaques s r & k l n'y feront poinc 
appliquées. 

Pour s'aflurer fi la Conftru&ion pro- 
pofée, produira l'Effet qu'cfti en attend, 
félon l'Expérience II {page 82) : faites 
faire en cuivre , ou en fer-blanc , un Mo- 
dhle femblable au mien, c'eft-i-dire , un 
Tuyau de Cheminée d'environ douze 
pouces de longueur, fur trois pouces de 
largeur, de deux de profondeur. 

Vous y ferez fouder la Plaque à char-» 
nières s r {fig. 1 ) en bas, ôc en haut la 
Plaque k l auflï à charnières , afin de 
pouvoir les hauffèr de baiffer, 3c fermer 
exactement le Tuyau A a quand on vou- 
dra. 

On fera aufïi fouder vers À, une bran- 
che de fer-blanc, qui portera un bout de 
gro(Te Chandelle, qui viendra jufcju en z 
au milieu du Tuyau» 
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Les trois côtés de ce Tuyau, ou petits 
Cheminée , feront bien foudés ensem- 
ble, & fermés exa&ement. La face de, 
devant, aura une Porte vitrée, qu'on 
pourra ouvrir pour mettte la Chandelle 
eh piace,& la refermet auiïi exa&ement* 

Expérience IV; < 

Les Plaques s r & k l (fig. i ) étant' 
élevées & la Cheminée par conféquent 
duverte , allumez la Chandelle qui fera 
en a ; fermez enfuite la Porte vitrée 
dont je viens de parler. Vous verrez au 
travers de cette Porte, la Chandelle a 
produire une grande flamme, vivement 
excitée par l'air frais qui entrera par le 
bas de la Cheminée , & qui en iortir* 
par le haut; 

ExpÉkiÉKcE V. 

Abaiffez tout de fuite les Plaques k t 
&6rs 9 pour avoir la Chemiriée exaâe- 
ment fermée de toutes parts. Vous vef* 
rezau travers de la Porte vitrée, cetrô 
grande & belle flamme ( Expi 4 ) dimi- 
nuer à Titillant, venir enfuite d'un jaune * 
pale, puis d un rouge bleuâtre, s étouf- 
fer enfin & s'éteindre entièrement. Et 
elle s'éteindra d'autant plus vite, que la 
Cheminée fera bien fermée de tous cotés. 
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Voila ce qui confirme Y Expérience II 
ci-deflus , appliquée ici à un Tuyau qui 
a la forme de celui d'une Cheminée. 
L'Expérience en grand, confirme encore 
certe dernière. Elle montre en grand , 
comme en petit , que plus le Feu eft 
violent & çmbrafé dans une Cheminée, 
plutôt il eft étouffé & entièrement éteint. 

La Raifon en eft, que cette violence 
du feu , a plutôt abforfré & confumé le 
Phlogijlon répandu dans le peu d'air qui 
eft renfermé dans la Cheminée ; que 
cet Aliment de la Flamme, lui manquant 
(Tabordyçlle doit auflî s'anéantir d'abqrd. 



Fin de la Jixiéme Partie > 



Circulation de tAit 

« 

, J)es c ription d'une partie d'un 
Souterrein d'où l'on tire le 
Charbon de terre près de la 
Ville de Liège, & où fe fait 
cette Circulation^ 

Îaï.xï. Les lettres abc \fig. i), defignent la 
Surface fupérieure ou le haut duTerrein 
fous lequel on va chercher la Houille, 
On y creufe le Puit d ef 9 ayant à fqn 
Ouverture d douze pies de largeur en un 
fens & huit pics de l'autre. On appro- 
fondit le Puit jufau a ce qu'il tombe 
fur les Veines de Charbon qui méritent 
4 être exploitées. 

Ces Veines fe plongent quelquefois 
dans terre, en fuivant une direction 
prefque perpendiculaire. D'autres fois, 
«llesTuivent une direction peu oblique. 
Il y en a même, quife redrefTent en 
croiflànt. Souvent , ces Veines ont une 
Marche parallèle à l'horizon, ou très-peu 
différente, comme celle marquée p % 
{fi§* i ) , qui eft dite Je Placeure. 

Celle-ci eft aflez bas fous la terre, 
puifqu'il faut; aller la chercher à mille 
pies de profondeur, qui fonp 142 toifes 

$ fiés 
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4 piés de Liège. On va même jufqua 
j<>5 toifes & au-delà. 

• . 

Le Puits ou Burre d ef {fig. i ) , étant T ab. xt, 
enfoncé jufquen /ion exploite la Houille 
de f en g d'un côté ; de f en i 8c k de 
l'autre fous mille piés depaiffeur de 
rocher depuis b jufqu en L Mon DefTein 
n'eft pas de décrire tout cet Ouvrage 
fourerrein 3 mais de dire comme on y 
fait circuler l'Air aulîî vivement que fur 
le haut dune Montagne. 

J La Houille étant détachée depuis/ 
Jufquen p 9 & conduite en /, on la tire 
hors du puits fed pour la ranger au jour 
ientre</tfou ailleurs. Pour détacher la 
Houille dune Veine p q de deux piés 
d'épaifTeur, l'Ouvrier eft obligé d'abar- 
tre environ deux autres piés auffi d c- 
paiflfeur du Toit ou de la Pierre o o qui 
couvre la Houille, pour pouvoir fe tenir 
& a^ir moitié courbé. On range ces 
pierres détachées, fous le nom de Trigus, 
dans l'efpace k i derrière les Ouvriers 
qui abattent le Toit en o & détachçnt la 
Houille en p. 

Ces Trigus ainfî rangés en i k, dé- 
baraffent P Attelier mnpSc foutiennent 

ta Montagne fous laquelle ils font ran- 

....... t> * . y ^ 
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xi. gés. Ils Forment un Pafîage ouvert de I 
en m , pour conduire la ifouille déta- 
chée de p jufqu au bas du puirs / Ils 
forment auffi un petit Canal n r qui 
monte féparément à côté du puits f ci 
jufquen s, & de s jufqu'au haut de la 
Cheminée ou Çhéturc vv t. G eft la 
même chofe du côté oppqfé en g. 

Les Ouvriers qui détachent la Houille 
en p, à 700 piés de diftance du bas du 
puits/qui eft fous 1 000 piés d epaifleur 
de Roene , ne pourroient fubnfter un 
feul moment faute dA'ir continuelle- 
meut renouvell'é. On parvient à ce re? 
nouvellement d'Air, en faifant un Feu 
continuel en x fous la Cheminée v y e. 
Ce fçu eft de Houille, mife dans un 
grand Chaudron de fer de fonte , fuf r 
pendu par une chaîne qui fe tortille fur 
un Treuil de fer foreé , pour hauiTer & 
baiffer le chaudron ielon le befoin, 

Si ce feul Feu ne fuffit pas , on en 
fufpend deux , & quelques fois trois. 
On entre dans le bas de la Cheminée 
par la Porte y du côté de d. 

Effet du Feu. 

On fait que l'Air eft un Fluide élaf- 
fique, capable de très-grande comptef? 
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iîon & dilatation. On le comprime en 
beaucoup de manières ; il me fuffit der 
dire ici , que le froid le condenfe , ÔC 
que la chaleur le raréfie fi promptement 
& avec tant de violence, quelle lui fait 
produire des Effets inconcevables. En- 
trautreç , en voici un très-utile ic bien 
dirigé. 

. Le grand & triple Feu x fous la Che- 
minée vv t {fig. i ) , échauffe & raréfie Tu.xfe 
confidérablement tout l'Air contenu dans 
cette Cheminée. Dans fon extrême ex.- 
panfion, cet air fait effort de tous côtés 
& cherche une ifTue pour s'échapper. Il 
trouve cette iflue dans l'Ouverture /, 

3^ ui eft la plus proche & la plus facile» 
s'y porte , & il en fort avec rapidité. 

Cela ne peut avoir lieu , fans que Pair 
contenu dans le Canal vertical ou Soij- 
pirail s x , r s ; fans que Pair contenu 
dans le Canal horifontal n r, celui dé 
PAttelier mpnôc du Chemin//» ; fans 
que tout cet air falTé auffi expanfion & 
ne fuive en s'élevant en x y où il fe rar 
réfie & s'échappe de même par l'ouver- 
ture t. L'air contenu dans le Chargeoir 
hfl & dans tout le Puits d e/fuit encore 
aécelTairement, palTe par / en /w,/* & 
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coule le long du Canal n r, s élève en s 
& x où il s'échauffe , fe raréfie & s'é- 
chappe par 

Ainfi , tant que le Feu x durera, l'Air 
extérieur d'autour du haut du Puits d fe 
précipitera en /, ira paffer cnp 9 retour- 
nera par n en r, d'où s'élevant il ira 
enfin fprtir par Telle eft la Circula- 
tion continuelle, qui fait qu'on a autant 
d'Air frais & toujours renouvellé en p> 
où les Houilleurs travaillent à i ooo piés 
fous terre , que s'ils étaient fur une 
Montagne. 

• Voilà l'Effet que produit le Génie ad- 
mirable de ce llmple Houilleur, qui ne 
penfe pas être Phyficien. Il allume ra- 
rement deux ou trois feux en x [fig. i) x 
cela feroit trop difpendieux. Ce Génie- 
Ouvrier, 3c c'eft le vrai Génie, a cherché 
par des Epreuves réitérées , s'il ne pour- 
roit pas s'en tenir à un feul Feu qui eft 
indilpenfable. 

Pour parvenir à fon but , il bâtit la 
Tab.xi. Cheminée v y t [fig. i) très-folidement ? 
en Cône tronqué , ayant l'Axe droit & à 
fur fa Bafe. Il 1 elèvç par dégrés, 
toujours en expérimentant n elle tire, 
§f ne cefle de l'élever jufqu a ce qu'elle 

# • »' . ./ • ■• •■* 
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tire bien &c comme il le fouhaite. Il a 
monte de ces Cheminées en quelques 
droits, jufqua 80 pies de hauteur, ifo- 
lées , & telles que celle vvt paroît dan$ 
la Table XL 

Ceci montre, que plus une Chemi- 
hée eft élevée 8c a plomb, mieux elle 
tire l'Air & laFumée du bas vers le haut. 
(Voyez ce que j'ai dit là-deffus dans la 
cinquième Partie de ce Traité). Car la 
Cheminée des Houilletirs, eft autant 
pour tirer la fumée des Lumières dont 
une centaine d'Ouvriers fe fervent 
continuellement, que pour la circula- 
tion de l'air dans le fouterrein où -ils 
font. 

Ces Ouvriers font difperfés par Àt- 
teliers tels que celui m n />, à 7 ou 800 

f>iés tant aucour du bas du puits f. On 
eur donne de l'air en ouvrant les 
Portes lôc h. L'air qui eft entré def par 
la Porte h 9 après avoir circulé revient 
par le Canal y pafTe derrière le puits 
fe 9 entre dans le Soupirail vertical rs 9 
& de-là s'échappe par /. Il en eft de 
même des autres Atteliers qui font fur 
une même Veine comme celle pq. 

Eft-ce de cette Pratique, qu eft venu le 
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V radiateur, pour donner de l'Air & ra- 
, fraîchir l'intérieur des VaiflTeaux de 
Guerre & autres ? Pour moi, j'avoue 
que c'eft elle, qui m'a fait trouver 
llnftrument dont je vais donner bf 
Defcription j & duquel je ferai enfuite 
l'Application auxCheminées ordinaires, 

Jour chafler la Fumée du bas vers le 
aut de celles qui ne tifent pas en tems 
calme. 

In strVment (tune feulé 
pièce , pour chaffer la Fumée 
des lieux d'où elle na pas la 
force de s'élever. On commen- 
cera par rendre la chofe fenfi- 
hle> en fdifant agir ï Infini- 
ment fur la flamme aune 
Chandelle. 

Cet Inftrument eft repréfenté par la 
figure i de la Tab. XL abc & un Tuyau 
dé cuivre jaune, dont le diamètre en a 
f a».xi. eft d'un pouce & demi, réduit en b 8c c 
à trois quarts de pouce. La longueur 
depuis a jufqu'en b eft de ix pouces; 
delaCourbure b jufqu'en r, environ de 
deux pies. La Courbure c eft pour diriger 
le Souffle à l'horizon , ou de c e& d m 
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Prèparatio AT.. 

: Fixez ttriftrumént dans la fituatioii 
que la figure i le repréfenté. Mettes 
enfuite cinq ou fix gros Charbons alhfc- 
més i i fur la partie k k du bas du tuyau. 
Placez la Chandelle allumée e 9 de maniè- 
re que lé milieu de fa flamme foit vis-à- 
vis & a peu de diftançe de l'Ouverture c* 

Expérience I« 

. Les Charbons i i échaufferont affez tôt tai. xu 
îa partie k k du tuyau. L'Air contenu 
dans cette partie , en fe dilatant pat la 
chaleur qui lui eft communiquée de 
"dehors , s'élèvera de b en c. L'Air exté- 
rieur entrera par l'Ouverture a pour 
remplacer celui que la chaleur cnaffe 
de k k en b & c. Tant c|ue les Charbons i i 
échaufferont h partie kkfa ruyaU, il y 
aura une Circulation d'air continuelle 6c 
très^fortéde l'entrée a parlafortie c. Elle 
produira un Souffle chaud > qui frappera 
la Mairl qui fe présentera entre c & d. 

t Exr E R ï É N C E II. 

. La iamme de te Chandelle e qui s e- 
: le voit de /en g% f$r^ j^ctée par ce 
Souffle de f cm h j? $ç. ellp .re/teïa dans 
çette fiwa^Qfc tWl le Feu agira fur 
k partie kkda tuyau recourt^ a b c P > 

» *'* • • • r A IV 
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Expérience III. 

Elevez un peu plus la Chandelle, & 
préfentez-la obliquement à l'Ouverture 
c : fi la Chandelle ne s'éteint pas , fa 
flamhie 4e pliera en fourche en fe jet- 
tent toujours vers lu >» • ' • 
'Expérience IV, 1 

Faites monter la fuhiée d'un Rouleau 
de papier éteint après avoir été bien 
allumé , la fumée dune Chandelle ou 
Bougie auiïi éteintes, ou enfin, r de la 
Vapeur d'eau chaude, devant. l'Ouver- 
ture c, en dirigeant la vapeur ou la 
fumée de e en g. L'une & Pâture chan- 
geront de voie , Se au lieu de s'élever 
de e en g , elles feront jettées de/en lu 

CONCLUSI ON. 

Voilà donc un Moyen tres-aifé de 
faire s>a(Iêr la Fumée bù ; l'on. y,çut, & 
d'en délivrer les lieux d!oue{Je\ne peut 
lorpr.* . tj; ^ >v » , j Pi< 

*.M. G JUGER a fait de s -Expériences 
avec un Infiniment ou Tuyau a peu près 
femblable au mien, pour prouver que VAir 
qui y pafje s'échauffe très-proMptement • 
& que le plus chaud monte an^deffus ae 
celui qki ïcjt moins. Son but éfi<l 'échàufi* 
fer VAir d'une chambre : le mien ejl d'en 
ckaffer la Fumée. \ :iu c .1 

Fin de la feptiéme Partie* 
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APPLICATION 



De l'In s tr um ent d'une feule 
pièce y pour opérer une Circula- 
tion d'Air y capable de chajferla 
Fumée des Cheminées qui ne ti- 
rent pas de tas en haut en aucun 
tems. 

HUITIÈME PARTIE. 

1 .C e t t e Application eft fimple , 
coûte peu , &: elle eft conftatée par 
beaucoup d'Expériences en grand. 
L'Agent qui produira la Circulation de 
l'Air, Se TExpulfion de la Fumée, fera 
le feul Feu du Foyer de la Cheminée 
garantie. 

2. Cette Application fournit aufiï le 
Moyen de donner de l'Air à une Cham- 
bre pour remplacer celui qui s'en 
échappe par la Cheminée avec la Fu- 
mée y &c cet Air, en rendant l'Equi- 
libre à celui de la Chambre où il fiime- 
roit néceflfiirement fans cela quoiqu'on 

FuiiTe faire, au lieu de la rafroidir il 
échauffera. 

E v 
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3. La même Application, donne en* 
core enfin le Moyen d'allumer oromp- 
tement le feu fous une Cheminée , fans 
avoir l'incommodité des premières Fu- 
mées qui descendent , inoïident & in- 
fe&ent des Appartemens quand on 
commence à allumer ce feu, & avant 
que la Cheminée foi-t étbauffée. 

Première Application 

pour déterminer la Fumée dans 
les Cheminées ordinaires , & 
l'y ckajfer de bas en haut. 

• 

- On dit qu une Cheminée ne tirç 
pas , ou tire mai , lorfque par fa Conf- 
trudion elle ne détermine pa* bien la 
Fumée du Foyer dans le Tuyau de Che- 
minée qui doit en faire l'expul^on ï 
ou lorfque la Fumée fe ralentit dans fa 
courfe , de defeend au lieu de montef. 
On a déjà donné le Remède à ces deux 
Inconvénients. 

On dit encore , qu'une Cheminée ne 
tire en aucun tems , lorfqu'il n'y a ordi- 
nairement pas a(ïez d'Air datas la Cham- 
bre où eft cette Cheminée pour entre- 
tenir le Feu , & en pouffer la Fumée de 
bas en haut. Cela te eonnoît, en com- 
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pfarant un Feu vif & rendu tel par U 
préfence d'un Air abondant, avec un 
Feu languiflant &c rendu tel par le défaut 
d'Air, 8c fur-tout d'Air renouvelle. 

La Fumée n'eft alors chaflTée que par 
la force de ce Feu languiffant, intapable 
d'échauffer fuffifamment la Voie par où 
cette Fumée doit s'élever & Py foutenir. 

ne refte donc à la Fumée , que le feul 
excédent de la Denfué que l'Air a fur la 
fienne , & le peu de force que lui donne 
le Feu pour s'élever fi mal , qu'il en refte 
toujours beaucoup dans une Chambre , 
pour faire dire que fa Cheminée^ne tire 
en aucun tems. 

Pour y remédier , voyez le Profil de 
la Cheminée repréfentée par la figure 1 
de la Table XII , Se la Vue dire&e par 
le devant de cette Cheminée, figure 1 
Table XIII. 

A {fis- 1 ) e ft k Foyer, a a la Mu- ïxbi;* 
taille contre laquelle la Ckeminée eft 
appuyée, b b la Face de devant, §c a 
l'intérieur du Tuyau par où la Fumée 
s eleve. 

Le Foyer À confifte dans une Plaque 
jde fer h i, fous laquelle il y a un Vuide 
*d qui reçoit l'Air de dehors par le 

E vj 



108 Application d* un Infiniment' \ 

t Tuyau K donc on ne voit ici que là 
Coupe. Ce Vuide c d communique à un 
autre plus confidérable qui eft d e : ce 
dernier eft pratiqué entre le Contre- 
cœur ou Plaque de fer dpy &c la Mu- 
raille a a.* / 

Il communique -par* au Tuyau rond 
ef, placé tranfverfalement dans 1 epaif- 
feur de la Muraille du côté gauche ip* 
térieur de la Cheminée j & ce Tuya&êf 
communique de 'même à celui g> placé 
encore dans I.epaîfieur intérieure du 
Chanb anle ou Manteau tel que^a figure 
le montre. 

Table A {fig. i ) eft le Foyer dont on vient 
XIIL de parler , h i la Plaque inférieure qui 
forme ce Foyer, cd le Vuide de deffbus 
recevant PÀir de dehors par le Canal 
ou Tuyaux/ s ( dont k jig. i Tab. XII eft 
Ja C wpe ) y A B eft le Contre- cœur ou 
Plaq e qui couvre le vuide d £ de la 
fig. i Tab. XII. On voit ici Tab. XIII, 

* Les JîmpUs Vuides ou Cavités tant 
fous VAtre que derrière le Contre-cœur, 
ont déjà été en ufage avant SAVOT qui 
en fait meriâoh dans fon Architecture. 
Cétoit pour échauffer des Aupartemens ; 
& moi je m'en fers pourchafferlaFumiu 
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Comme ceVuide communique par£,0, 
aux Tuyaux latéraux ef,ef,&cde ceux-ci 
à celui de la Face f ggf qui foudés en- 
femble n'en fonr plus qu'un. 

(De TdyaU efggfe paroît dans ion r £™ 
entier, placé dans l'intérieur de la Che- 
f ininée appuyée contre k Muraille 5 , 6 y 
dont le plancher ou pavé qui foutient le 
Foyer eft r s , les Montants font a 
&c le Chanbrante ou Manteau eft b a b; 
les Côtés maflîrs du Contre-cœur font . 
pt&cqy. 

% Le Tuyau ef g g e eft de tôle ayant 
trois pouces de diamètre, avec une Ou- « 
verrure en longueur marquée v f v f v. 
Certe Ouverture aura un demi-pouce - 
de largeur feulement , & fera dilpofée 
comme en g {fig. 1 Tab. XII) , qui 
montre fa'dire£tion par le Souffle degr 
en q. \jzfig. % anflî Tab. XII 9 ayant la 
meme direction , montre plus en grand 
cette Ouverture par v w. 

La Plaque h i qui eft celle du Foyer , TA ?** 
fera de fer fondu comme on les fait ordi- 
: nairernent , de même que celle du Con- 
^tr^-çceu A B. Si elles étoienj cependant 
de fbv battu , on ne rifqueroit pas de les 
voir fendre parja chaleur j elles feroient 
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•|>ar conséquent d'un ufage plus sût, & 
dureraient plus long-tems. 

Le Canal oti Tuyau d s aura trois 
pouces de -diamètre j il fera de tôle 
ouvert en s en forme d'Entonnoir de i o 
à 1 2 pouces auffi de diamètre, paflàst 
hors de la Chambre au travers d'un 
Mur de refand comme celui marqué 

L, 8 j pour recevoir l'Air extérieur. 
esVmdes^&rfe (fig. i Tab.XU), 
auront quatre pouces de profondeur 
pour la circulation de l'Air commu- 
niqueront par le Canal maçonné *i e, 
(fig. i Tab. XIII) au Tuyau efggfe, 
qui ne gène en rien l'intérieur de ia 
Cheminée libre par tout en t u y x y. 

frÀME Les chofes ainfi difpofées , 6c leGui- 
xm * chet 1,1,3,4, étant levé pour ou- 
vrir le Canal d s ôc donner entrée à l'air 
de s en d> faites du feu dans le Foyer A. 

Ce feu échauffera la Plaque d'en bas 
Tablé hi {fig. i), & for-tout celle du Contre- 
xn ' cœur d py. L'Air contenu dans les Vui- 
des t d Se d t ( Exp. L Partie VII)* en 
fe dilatant par la chaleur qui lui eft 
communiquée par les Plaques Ai tkdpy* 
•fera expanfion Se s'élèvera efï e ; de-là 
il paflera en i f* de / en g, & foru/a 
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de g en foufflant fortement la Fumée 
en q. 

Cette expanfion & cette fuite d'air 
hors des Vuides c d > d e 9 e f, Ôc de g ta*h 
en q ne peut avoir lieu qu'il n'y ait du xu * 
Remplacement. Il fe fait ce remplace- 
ment d'air, par le Canal ou tuyau k qui 
le fournit de dehors. Voyez ce tuyau k 
marqué ds [fig. i Tab.XIII). 

L'Air frais qui fe jettera par k en c d 
& d e, s'y échauffera tant qu'il y aura 
du feu en A - y cet Air fe raréfiera, s'éle- table 
vera ,& s'échappera aulïi continuelle- XIL 
ment par en y,eriy foufllant 

& pouiTant toujours la Fumée de bas en 
haut- 
Cette Circulation' continuelle d'Air 
raréfié , produira aufli un Souffle conti- 
nuel & chaud dans tout le tour e fggfe 
[jig. i) du bas de la Cheminée, en s'y tx B l* 
élevant par la longue Ouverrure vfvfv xm * 
de bas en haut fans lai (Ter un feul in- 
tervalle , & en enveloppant de chafTant 
la Fumée par-tout comtfie le montre le 
Souffle porté de/en q (fig.i Tab.XII). 
Tout ceci fe déduit des Expériences i , 
x y 3 & 4 , rapportées dans la fepttém© 
Partie de ce Traité. 
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Voilà le feul Remède efficace qu'on 
puifTe apporter aux Cheminées qui ne 
tirent pas de bas en haut, pour en cha^er 
la Fumée par un Vent continuel chaud 
& fec qui ne fe porte que dans la Che- 
minée, 6c dont l'Agent eft le Feu même 
du Foyer. , 

Pour ce qui eft du Canal ou Tuyau ds 
table (fig. i ) , on peut le faire en briques 
XI1L maçonnées, auffi bien que de tôle. Qu'il 
. aboutifle en k ou en d (fig.i Tab.XII)> 
c'eft encore la même chofe , pourvu 
qu'il donne de l'Air abondamment. 

On peut faire paffer ce Tuyau dans 
Taih lepaifTeur du plancher rs, venant abou- 
xiii. t j[ r en j f olls [ a pi a q ne h i du Foyer A j 

ou dans l'épaiflTeur de la Muraille contre 
laquelle la Cheminée eft appuyée. S'il 
n'y a point aflez d'épaifleur fous la Pla- 
que h i pour y faire le Vuide c d 9 on 
élèvera cette Plaque de quatre pouces, 
en hauftant le Foyer A auffi de quatre 
pouces pour y faire ce Vuide. 

Le Canal ou Tuyau// s 9 fortira entre 
les Planchers ou dans 1 epaifteur des 
Murailles pour recevoir l'air frais d'une 
Cour, d'un Veftibule, d'une Cave, ou de 
tout autre endroit où l'Air ne foit pas 
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renfermé pour n'en manquer en aucun 

tems. ' ' 

Ce Canal réftera ouvert de s en d 
tânt qu'on aura bfefoin de faire circuler 
l'Air , pour diaffèr la Fumée de bas eh 
haut par la Fente vfvfv {fig< i) ; ou 
,pour échauffer & r^nouveller l'Air de la 
Chambre où eft la Cheminée , en lui en 
donnant du chaud par les ouvertures 
des Canaux m l y n L 

> Pour ouvrir 4e Canal ou Tuyau df, table 
on lévëra laLâme de tôle o\i Guichet ** a ' 
c i , % i 3 ? "par fon bec recourbé 4 } Se pour 
le fermer, on preflera du doigt fur le 
bec 4 , jufqu a ce que le bas du guichet 
repofe fur le fond 1 du canal d s. 

ke Guichet fera attaché à la Muraille 
a a 9 dç manière qu'il pui(Te hauffer Se 
baiflèr en gliflant entre la Muraille & le ; 
dedans d<j la tête des clous à potence j, 
& fermer en. m^rne tems & exa&ement 
le de (Tus du canal par le rebord 1 , qui 
fans cela.permettroit à l'Air froid d'en 
fortir êc de fe répandre mal-à-propos 
.dans la Chambre. La fig. 2 Tab. XIII 9 
montre \ ce Guichet . avet fon rebord 1 " 

marqué* 1 plus en, grand qu'il neft re- 

sprtfenté dans foJîgHr* i+ i 

« 
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Àii lieu de ce Guichet, on pourrôic 
mettre un Robinet de tôle en i , % , qui 
Feroit le même effet , mai* eh confer- 
vant toujours fon Ouverture de trois 
pduces de diamètre; Ainfi* on choifira 
lelon fort goût. 

Pour s'aflurer fi la Cohftruéfcion qui 
Vient d'être jiropoféé , produira l'Effet 
qu'on doit en attendre, félon les Expé- 
riéhees rapportées ( pages i o j & î 04 ) : 
faites faire ùh Modèle femblable au 
mien; Il confifte dans un TuyaU de 
cuivre, ou fi on veut de fer-blanc, 
ayant la forme du Tuyau e f ggfe 
(jigi 1 Tab. XIII). Lâ longueur imér 
rieure de mon Modèle en u x efl de 
trois pouces, celle dune Branche com- 
me u e ou x t eft d'un pouce & demi , & 
le diamètre du Tuyau de trois quarts de 
bouce. On fera la Fente vfvfv d'une 
ligne & demi de largeur, lelon 1 obli- 
quité matquée par la fig* a. 7 XI L 

Ce Tuyau à deux Coudes fera bouché 
en t & è , ouvert entre g de g pour être 
adapté i l'extrémité c du Tube recourbé 
abc (fîg. 1 Tab* XI ) , de mânièt© , que 
les Coudes foient eii fituatioii Horizon- 
tale, & la loiigtoà Fénfe v/yfvwutnic 
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tn defTus. On fera du feu , où Ton thet- 
tra des charbons ardents en i i fur la par*» 
tie k k du Tuyau d b c, qui fera fixé dan? 
Ja lîtuatioh que la fig. i le repréfente. 

Expérience I. 

Dès que le Tube abc (fig. i Tab. XI) 
fera échauffé, préfentez la Flamme d'une 
chandelle allumée devant laFcnte vfv fv 
(fig; i Tab. XIII). Cette Flamme fe 
jertera de bas en haut , eti s éloignant 
obliquement de la Fente, & cela félon 
la diredion fq {fig. i tab, XII). 

Expérience II. 

Ayez un Faifceâu de fix , ou feulé- 
tuent de quatre petites Bougies allumées. 
Préfentez à la rois leurs Flammes entre 
tu 9 ux & xy 9 devant la Fente vfvfv 
(fig. i Tab. XIII). Vous verrez les 
Flammes de vos Bougies , s'éloigner du 
Tuyau, en fe portant de bas en haut 
avec rapidité, & fe concentrant au- 
defTus de B en selevant toujours de 
tous cotés félon la direction fq (fig. t 
Tab. XII). 

Expérience III. 

Continuez à tenir vos Bougies dans 
la même fituatkm ; foufflez enfuit* 
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deffus pour les éteindre toutes en mêmô 
tems. Obfervez leur Fumée. Vous ver-^ 
rez quelle s'élèvera , précifément corn* 
me faifoient leurs Flammes dans TExpé* 
rience précédente , mais ici avec plus de 
rapidité, & fans pouvoir redefcendre. 

Voilà la vraie Image, de ce qui fe 

Eaffe dans les Cheminées qui tirent 
ien , 8c pouffent fortement la Fumée 
de bas en haut. 

Voilà, en même tems, qui confirme 
toutes les Expériences rapportées dans 
la feptiéme Partie de ce Traité , appli- 
quées ici à la forme d'une Cheminée 
ordinaire. L'Expérience en grand, fait 
la même chofe. 
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SecowdeApplication 

pour donner de l'Air à unç 
Chambre ,& remplacer celui qui 
s en échappe par la Cheminée * 
avec la humée} & cet Air 9 en 
rendant l'Équilibre à celui de la 
Chambre oit il fumeroit nécef 
- fairement fans cela quoiqu'on 
puiffe faire y au lieu de la ra* 
froidir il l' échauffera^ 

Une Chambre bien fermée, & dans 
laquelle il y a un grand Feu , ne peut 
refter long-tems fans avoir de la fumée; 
où il faut quelle prenne air, foit pat 
Jies jointures des Fenêtres > par le bas des 
Portes ? par une largeur démefurée du 
Tuyau de la Cheminée, ou enfin paj: 

Îiuel qu'autres endroits pratiqués à def- 
ein, ou qui fe trouvent cafuellement. 

Dans une Chambre bien fermée, ua 
grand Feu adoucit , échauffe enfuite , Se 
raréfie tellement l'Air contenu dans 
cette Chambre, que d^ns fon expanfion 
il fait effort & cherche de tous côtés une 
fortie pour s'échapper. La fortie la plas 
ççmmoà^ ôc la plus prompte , eft 1* 
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Cheminée même. Cet Air raréfié sV 
pôrce d'abord , c: y monte avec la fu- 
mée en Paidanc à s'élever. 

Mais quand ce qui en refte dans la 
Chambre toujours* bien fermée ,' fe 
trouve fi dilaté & fi rare, que fa denfité 
eft de beaucoup moindre que celle dç 
l'Air extérieur ou de rAtmofphèrej 
alors , cet Air exr^rieu* comme plus 
pefant, parce qu'il eft plus condenfé^ 
le précipite du haut en bas de la Che- 
minée, en rabat la Fumée, Se en inonde 
la Chambre chaude. Cela durera jufqu a 
jee que la denfité de l'Air de la Cham- 
bre , foit égale à la denfité de l'Air exr 
térieur pour qu'il y ait équilibre. 

Ceft pour rendre cet Equilibre , fans 
fafroidir la Chambre , que je vais donr 
ner le Moyen fuivant. 

On a vu ci-detfiis dans la première 
r Application y comme l'Air échauffé par 
Fahe le feu circuloit dans les Vuides c d &cde+ 
pa(Toit de-là dans les Tuyaux ef&cg,8c 
fortoit en cha(Tant la Fumée félon la 
diredion gq [fig. i Tab.XU) : ce même 
Air, en s'élevant de d en c & trouvant 
le Tuyau / ouvert , fe jettera également 
dans cette Ouverture / que dans toutç 
«Jtre. 
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Voyez préfent 3ment la figure i Table 
XIII, ou cette même Ûuverrure efl 
double , c'eft-à-dire , qu'elle porte l'Air 
chaud de fec de chaque côté de la Che- 
minée : ml eft une de ces Ouvertures, 
n l eft l'autte. Elles reçoivent en m & n tabi* 
l'Air chaud de derrière le Contre-cœur 
AB,& du- là elles le répandent par /, 
dans toute la Chambre. Par ce ieul Se- 
cours, on réchauffe en lui donnant au* 
tant d'Air qu'on veut , pour remplacer 
celui qui s'échappe par la Cheminée 
avec la Fumée. 

On peut enfuite fermer chacune des? 
Ouvertures en /, /, par une Plaque de 
plomb /, attachée avec un clou à la 
Cheminée, de manière aue cette plaque 1 
puifïe aller & venir de bas en haut, & 
de haut en bas circulairement , pour 
fermef & ouvrir les canaux m t &c ni 
quand on voudra. 

On pourra porter plus haut dans 
l'intérieur de la Champre, les Ouvert 
tures /, /, fi on craint qu'à la hauteur 
où elles font , elles puilïent incommor 
der les Perfonnes qui feroienc placées 
#ians les cotés de la Cheminée. 

Les Canaux ml, ni, feront de M45 
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çonnerie , ou faits de tuyaux de tôle 
d'un & demi à deux pouces de diamètre 
chacun. En donnant par intervalle de 
l'Air à la Chambre , ils n'aideront pas 
moins à chaffer la Fumée de bas en haut : 
puifque cet Air y contribuera en aug-r 
mentant autant la force de celui de la 
Chambre, qu'ils en pourront diminuer 
de celle qu'opère le Souffle par la grande 
Ouverture ou Fente vfvfv. 

Pour s afTurer que l'Air, en circulant 
ainfï, porte la Chaleur dans la Chambre 
où il entre j il ne faut que répéter I'Ex-r ! 
périence I , décrite dans la feptiéme 
Partie de ce Traité , & mettre la Main l 
devant l'Ouverture c du Tube abc 
(fig. i Tab.XI) , ou fur la Fente vf vfv 
(fig. i Tab] XIII ) dans les trois Expé- 
riences précédentes : on fentira, un Souf? 
fle chaud & fec qui, en grand, & di- 
rigé comme je viens de le dire, fera 
£ien capable de porter la Chaleur dans 
jQUtç la Chambrç, 

Troisième 
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Trois j eme Applica tion, 
pour allumer promptement U 
Feu fous une Cheminée, fans 
avoir l'incommodité des pre- 
mières Fumées oui défendent, 
inondent & injectent des Ap- 
partemens quand on commen- 
ce à allumer ce Feu , & avant 
que la Cheminée foit échauffée. 

Toutes les Expériences que j'ai pu 
imaginer fur la Fumée , m'ont toujours 
fait voir , qu elle ne parte & ne monte 
librement dans les Tuyaux de Chemi- 
nées , que quand ces Tuyaux fontaflez 
échauffes pour en fouffrir le partage. 
C'eft ce qui fait qu'on ouvre des fenê- 
tres ou des portes , pour charter de force 
cette Fumée d'une Chambre dans U 
Cheminée , & on n'y réurtit pas tou- 
jours. 

Toutes les Expériences qjuon peut 
faire fur la Fumée , montrent également, 
qu'elle ne parte de ne monte librement 
dans les Tuyaux de Cheminées, lorf- 
qu ils font trop échauffés intérieure- 
ment pour en ïoufïrir le partage. Alors, 
-cette Fumée retombe, & produit le 

F 
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même effet que fi le Tuyau de la Che^ 
• minée n'étoit point échauffé du tout. 
J'en ai indiqué la Caufe, & donné le 
Remède dans la troifième Partie de cet 
Ouvrage. Voyez-y la quatrième Partie 
de la Démonftration , pour ce qui CQn«* 
cerne le Soleil & la Pluie. 

La Fumée ne monte prefque pas dans 
une Cheminée qui n'eft point encore 
échauffée, fi elle n'y eft forcée par une 
Caufe extérieure. Ce qui l'en empêche, 
eft la fraîcheur ou humidité tant des 
parois de cette Cheminée, que de l'air 
même qui y eft contenu ; lefquels ne 
pouvant admettre un fluide léger Ôc 
chaud comme la Fumée , ils la repouf- 
fent jufqu'à ce que la chaleur du Feu 
qui la produit , lui ait ouvert fon paf- 
fage en diiîïpant cette fraîcheur pu hu? 

midité de la Cheminée. 

-■ 

Il n'y a donc pas à craindre , que la 
Fumée fortant par exemple du haut d'un 
Tuyau échauffé a 3 ( fig. 1 Tab. VI) , 
puiiïe entrer dans un Tuyau voifin com- 
me a 2. Le haut de ce Tuyau voifin a ^ 
expofé au grand air, fera chaud, ou 
froid. S'il eft chaud, il a du feu dans fa 
Cheminée qui chaffe de bas en haut : 
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s'il eft froid , ou rafroidi par un feu 
<iifcontinué , il repouflera la Fumée voi- 
sine qui pourrait s'y porter & la jettera - , 
hors de la Tête iq. ^ 

Il n'en eft pas de même des Ouver- 
tures q> q , q y ( Tab. FUI) , qui font 
dans l'intérieur des Tuyaux où la cha- 
leur peut paffer de a par q en c. Une 
partie de la Fumée iijit cette chaleur 
en c , &c fe répand au-de(Tus & au-def- 
fous du trou q> en descendant jufque 
dans la Chambre où eft la Cheminée c i. 

Quant au PafTage humide , qui empê- 
che la Fumée d'entrer dans le bas d'une 
Cheminée qui n'eft point encore échauf- 
fée : on force ce paflage par une Caufe 
extérieure &c indépendante du feu. C'eft 
celle que je vais indiquer. 

Le Canal ou Tuyau d s (fig j ) , re- tabu 
cevant l'air de dehors la Chambre où il XIU * 
y a une Cheminée, porte cet air en de 
ious la plaque h i du Foyer A. De l*ef- 
pâce d c {fig. i Tab. XIII) , il coule 
en c o [fig. i Tab. XII) , où il trouve 
la Trappe m n qu'on a ouvert * ; il s'en 

* Cette Trappe ejl ancienne ; on en a 
fait ufage long-tems avant M. Gaugeh. 

Fij 
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échappe en fe portant fur le Feu A, pouffe 
la Fumée en p &c la çhafle dans la Che- 
minée a fans avoir le tems de fe ré- 
pandre dans la Chambre. 

Cela s'opèrç par la Circulation de 
l'air, qui n'eft ppint encore excitée par 
la chaleur du Feu qu'on commence feu- 
lement à allumer. L'Expédient eft bon j 
c'eft même ce qu'on peut avoir de 
mieux: je ne le mets cependant point à l'é- 
galité d'aucun dç ceux que j'ai donnés 
dans tout ce qui précède. 

Cet Expédient feroit encore meilleur, 
fi un moment avant d'allumer le Feu, 
on mettoit quelques gros Charbons déjà 

Tabli embrafés en { devant la Trappe m n. 

xii. Les Charbons ardents dilateraient l'air 
de 1 en A y celui du Vuide d c o lui 
fuccèdant continuellement , feroit une 
circulation beaucoup plus forte , qui 
chafleroit auflfi la première Fumée du 
Foyer A avec un bien plus grand fuccès. 
Voyez les Expériences 1 , i, 3 & 4, 
rapportées dans la VH emr Partie précé- 
dente pour unç circulation à peu près 
femblable. 

Table La ,T ra PP e m n ifig* 1 ) > eft ^ e F^ 6 

xu. &c fe meut a charnières fur la Plaque s i 



pour chajjer la Fumée. Pàrt.VIII. î 1 $ 

qui eft aufli de tôle ; ayant deux Plaques 
latérales pour empêcher l'air de fouffler 
à droite ou à gauche, mais feulement 
vers le Foyer A ; & une Tergête m pour 
la fermer lorfqu'on l'abailTe au niveau 
de la Plaque &c qu'il n'eft plus né- 1 
ceffaire de s'en fervir. Elle allume bien 
le feu en lui fourniflant de lair abon- • 
dammcnt, mais elle confume du bois. 
On la haufle & baifle quand on veut j 
elle n'incommode en rien, , 

La Figure j , repréfente cette Trappe tam 
m n plus en grand & toute fermée, r , s y 
font les Charnières j p fa Tergête qui en- 
tre dans le Crampon t pour la fermer j 
q l'Anneau mobile qui fert à l'élever , 
& faire fon ouverture vers le Feu aufli 
grande qu'il eft néceflàire , pour le fouf- 
fler &c pouffer en même - tems la Fu- 
mée de bas en haut; /, v> x> y y eft la 
Plaque de tôle marquée par s [ (fig. i ) , 
dans laquelle la Trappe m n eft enchalTée. 

Je n'ai pas jugé à propos de groflir 
mon Volume * en y mettant des Conf- 
trustions de Cheminées autres que la 
mienne. L'Expérience faifant voir jour- 
nellement, que ces Cheminées fument 
toutes par différens Défauts qui s'y trou- 

Fiij 
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vent j je m'en tiens à celle que je pro- 
pofe , comme éprouvée en grand , i 
tous égards, depuis près de dix ans , &C 
démontrée être telle que je la propofe. 

Je n ai rien dit non - plus > touchant 
la manière d'échauffer plufieurs Appar- 
tenons à la fois , par un feul Feu j parce 
que cela eft déjà connu > & pratiqué en 
beaucoup d endroits. 

Quatrième Applications 

Je ferai feulement remarquer en fi- 
nilfant, que dans les Chambres où il 
y aura une Cheminée conftruite coin-" 
me la mienne , on pourra y conferver 
la Chaleur après que le feu ne fumera 
plus , & lors même qui! fera éteint. II 
faudra Amplement abaifTer la Lame de 
tôle ou Guichet i , z y pour boucher le 

Tx*ti Canal d s {fig i ) , en pre(Tant le haut 
XIIL de cette Lame par le crochet ou bec 4 , 
& empêcher l'air extérieur d'entrer dans 
le Canal : ouvrir enfuite les Plaques /, /, 
pour laifTer entrer dans la Chambre l'air 
chaud venant de derrière le Contre- 
cœur A B : Se enfin , abaifler la Platine 

Tab.x. sr [fig. 1 Tab. X) , pour boucher le 
bas du Tuyau de la Cheminée & em- 
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pécher par- là qu'il n'en defccnde ni air , 
ni froid , ni humidité. 

Voila ce qu'il y aura à faire , pour 
conferver de jour ou de nuit , la Cha- 
leur dans une Chambre qui aura été 
chauffée* 
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. APPRO BA TIO N. 

J'ai lu paf ordre de Morifeigneur lë 
Chancelier , un Manufcrit intitulé 5 
Nouvêlle Conjlrtution de Cheminée, &Cé 
par M. GennetÉ} & je crois que cet 
Ouvrage pourra être utile au Public* 
À Paris, ce 7 Août 1759- 

Signé De Parcieux. 

Monjîeur DE Pa RC 1 EU X ejî en 
même tems F un des Commijfaires dt 
V Académie y qui a examiné la nouvelle 
Cheminée , & qui en a vu les Expériences 
en petit , telles qu elles font décrites dans 
ce Traitéé 
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PRIVILÈGE DU ROI. 

S ' 

L o u i s,- par la Grâce de Dieu, Roi de 
France ôc de Navarre : A nos arnés 8c 
féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prévôt de Paris, BaiHifs, Sé- 
néchaux , leurs Lieutenants Civils 8c 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, 
Salut. Notre amé le Sieur Gênneté , 
Nous a fait expofer qu'il défireroit faire 
imprimer & donner au Public un Ou- 
vrage qui a pour titre : Nouvelle Conf- 
truaion de Cheminée , s'il Nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège 
pour ce néceflaires. A ces causes, 
voulant favorablement traiter l'Expo- 
fant , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes, de faire 
imprimer ledit Ouvrage, autant de fois 
que bon lui femblera , 8c de le faire 
yendre & débiter par-tout notre Royau- 
me , pendant le tems de Jix Années conjc- 
cutives , à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires, & autres per- 
fonnes de quelque qualité 8c condition; 



qu'elles foient , d'en introduite d'f 
pre liions étrangères dans aucun lieu de 
Notre obéiflance} comme aulli d'impri- 
mer, ou faire imprimer , vendre, faire 
vendre, débiter ni contrefaire ledit 
Ouvrage j ni d'en faire aucun Extrait 
fous quelque prétexte que ce puifle 
être , fans la Permiflion exprefle & par 
écrit dudit Expofant ou de ceux qui 
auront droit de lui , a peine de confis- 
cation des Exemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d'Amende contre cha- 
cun des Contrevenants , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hotel-Dieu de Paris , 
de l'autre tiers audit Expofant , ou à celui 

3ui aura droit de lui , ôc de tous dépens , 
ommages & intérêts. A la charge, que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Régiftre de la Communauté 
des Irhprimeurs & Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d'icelles j que 
_ rimpreffion dudit Ouvrage fera faite 

dans notre Royaume & non ailleurs , 
en bon papier & beaux caractères , con-» 
formément à la Feuille imprimée & at- 
tachée pour modèle fous le Contre-fcel 
des Préfentes j que l'Impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemens de la 
Librairie , & notamment à celui du x m 

* 



Avril 172.5 ; qu'avant de Pexpofer en 
vente, le Manufcrit qui aura fervi de 
Copie à Pimpreilion dudit Ouvrage * 
fera remis dans le même état où l'Ap- 
probation y aura été donnée , ès mains 
de Notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur De la 
Moignon j & qu'il fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans Notre Biblio- 
thèque publique, un dans celle de Notre 
Château du Louvre, & un dans celle 
de Notredit très-cher & féal Chevalier x 
Chancelier de France le Sieur De la 
Moignoft ; h tout à peine de nullité 
des Prélentes. Du contenu defquelles, 
Vous mandons &c enjoignons de faire 
jouir ledi t Expofan t,& fes Ayants caufes, 
pleinement & paifiblement, fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble , ou 
empêchement. Voulons , que la Copie 
des Préfentes, qui fera imprimée tout 
au long , au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage , foit tenue pour due- 
ment fignifiée, 6c qu'aux Copies colla- 
tionnées par Pun de Nos ames & féaux 
Confei lies-Secrétaires, foit foi ajoutée 
comme à l'Original. Commandons ai| 
premier notre Huiflier, ou Sergent, fur 
ce requis,- de faire pour l'exécution 
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d'icelles, tous A&es requis 8c néces- 
saires , fans demander autre Permiflion, 
& nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande , & Lettres à ce contraires j 
Car tel eft Notre plaifir* Donns à Ver- 
failles, le vingt-neuvième jour du mois 
de Septembre, Tan de grâce mil fept 
cent cinquante-neuf, & de notre Régne 
le quarante-cinquième. 

Par le Roi en fon Confeil. 

Signé Le Bsgue. 

Regiftre fur te Regiflre XV de la 
Chambre Royale & Syndicale des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris, N° 3 1 1 7* 
Folio 1 1 , conformément au Règlement 
de 1 7 1 3 , qui fait défenfes , Article III, 
à toutes Perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles J oient , autres que lei 
Libraires & Imprimeurs , de vendre , dé- 
biter, & faire afficher aucuns Livres pour 
les vendre en leurs noms, foit qu'ils s'ert 
difent les Auteurs , ou autrement : & à 
charge de fournir à ta fuJUite Chambre , 
neuf Exemplaires prefcrits par l'Article 

\o%du même Règlement. A Paris, ce 1 £ 

Octobre 17 59. • 

Signé Vincent, Adjoint- 
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H » I M I , I ■■ ■ , ■ l III l . I l , 

AVIS AU RELIEUR^ 

LEs Tables ou Planches i , 
i , 3 , 4 & 5 , feront mifes 
entre les pages 48 & 49. Les 
Planches 6,7,8,9 & 10, fe* 
ront entre les pages 96 & 97, 
Les Planches 11, 12 §c 1 3 , fe- 
ront mifes immédiatement après 
la page 136, Ces Planches ou 
Tables déborderont , de maniée 
re , qu'on en puifle voir toures les 
figures lorfque le Livre fejra 
ouvert. 
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